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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance V(a)2

Situation en République du Kenya3

Affaire Le Procureur c. William Samoei Ruto et Joshua Arap Sang — n° ICC-01/09-01/114

Procès5

Juge Chile Eboe-Osuji, Président — Juge Olga Herrera Carbuccia — Juge Robert6

Fremr7

Mercredi 5 mars 20148

Audience publique9

(L'audience publique est ouverte à 9 h 37)10

(Le témoin est présent dans le prétoire)11

TÉMOIN : KEN-OTP-P-0442 (sous serment)12

(Le témoin s'exprimera en swahili)13

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.14

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.15

Veuillez vous asseoir.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bonjour et merci.17

Madame la greffière d'audience, veuillez citer l'affaire, je vous prie.18

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Bonjour, Monsieur le Président.19

La situation en République du Kenya dans l’affaire Le Procureur c. William Samoei20

Ruto et Joshua Arap Sang. ICC-01/09-01/11.21

Et nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous remercie.23

Je souhaiterais que les parties se présentent.24

Mme RENTON (interprétation) : Nous sommes représentés par les mêmes personnes25

pour ce qui est du Procureur.26

M. NARANTSETSEG (interprétation) : Bonjour, Madame, Messieurs les juges, c’est27

également le cas pour nous.28

ICC-01/09-01/11-T-99-Red-FRA WT 05-03-2014 1/64 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans le courriel en date du 14 mai 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0442 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

05/03/2014 Page 2

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Pour la Défense de M. Sang, moi-même,1

Me Kigen-Katwa, Me Caroline Buisman, Mme Logan Hambrick. Et nous avons une2

stagiaire dont le nom s'épelle comme suit : R-O-N-G-X-I-N, ensuite, C-H-O-Y. Je3

vous remercie.4

Me HOOPER QC (interprétation) : Pour la Défense de M. Ruto, moi-même, Me David5

Hooper QC, nous avons également Mme Shalini Jayaraj et Mme Grace Sullivan.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame, bienvenue à7

nouveau dans ce prétoire, et le Procureur va continuer à vous poser des questions ce8

matin.9

Madame Renton, je vous en prie.10

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite)11

PAR Mme RENTON (interprétation) :12

Q. Bonjour Madame.13

Avant que je ne commence, je souhaiterais réitérer certaines consignes qui vous ont14

été données par M. le Président de la Chambre, hier après-midi. Nous n’avons pas15

beaucoup de temps à notre disposition, et je souhaiterais mettre en exergue, ou nous16

concentrer sur les éléments les plus pertinents en l'espèce.17

Je vous demanderais donc de… d'écouter attentivement mes questions et d'y18

répondre du mieux que vous le pouvez.19

Si vous nous fournissez de plus amples renseignements, il se peut que je doive vous20

interrompre et vous demander d'interrompre votre réponse pour que nous puissions21

nous concentrer sur les éléments les plus importants. Cela est également important22

car il ne faut pas que, de façon fâcheuse et par accident, vous révéliez ou vous23

divulguiez des informations qui permettraient de divulguer votre identité alors que24

nous sommes en audience publique.25

Si vous souhaitez ajouter quoi que ce soit à la fin de toutes mes questions, vous26

pourrez en demander la possibilité comme le… les juges vous l'ont indiqué. Vous me27

comprenez ?28
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R. Oui, je vous comprends.1

Q. Merci.2

Hier après-midi, vous nous avez dit ce qu'avait dit M. Sang à la radio lors du3

décompte ou du dépouillement des voix. Et ce matin, je souhaiterais commencer par4

vous poser quelques questions à propos de ce que M. Sang a dit après la5

proclamation des résultats. Les... La proclamation des résultats a eu lieu le soir6

du 30 décembre.7

Le lendemain, le jour suivant, à savoir le 31 décembre, est-ce que vous avez écouté8

M. Sang à la radio ?9

R. Oui, je l'ai suivi.10

Q. Donc, le matin du 31 décembre, qu'a dit M. Sang, si tant est qu'il ait parlé des11

résultats des élections... de l'élection présidentielle ?12

R. Comme je l'ai dit à la Cour, hier, j'ai dit que lorsqu'on diffusait les résultats des13

élections, M. Sang disait... parlait de l'évolution des... des résultats et il disait qu'il y14

avait vol des votes.15

Q. Je vous parle du 31 décembre, à savoir du jour qui a suivi la proclamation des16

résultats. Est-ce qu'il a dit quelque chose de particulier ou de précis le 31 ?17

R. Oui, M. Sang a invité les gens à sortir de leurs maisons et de réclamer leurs droits,18

et puis il a dit qu'il fallait pas empêcher les gens de réclamer leurs droits.19

En cette même date, il a diffusé que les gens devaient garder leurs votes pour que20

« elles » ne soient pas volés, et il a dit qu'il y a eu vol des votes du côté de Chemelil21

et que les voleurs des votes avaient été punis. Alors, il ne fallait pas laisser les votes22

être volés.23

Q. Et nous sommes toujours à la journée du 31 décembre, donc. Est-ce que vous avez24

vu des gens sortir de leurs domiciles et se battre pour leurs droits ?25

R. Le 31 décembre, il y avait un grand rassemblement des gens qui criaient au vol26

des urnes. Ils s'étaient rassemblés en suivant la radio et en discutant, disant que les...27

le bourrage des urnes... qu'il y avait bourrage des urnes.28
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Q. Mais vous-même, est-ce que vous avez vu ces personnes ?1

R. Oui, je les ai vues.2

Q. Et combien de personnes se trouvaient là ? Est-ce que vous pouvez nous donner3

une idée approximative du nombre de ces personnes ?4

R. Non, je ne peux pas vous dire le nombre exact. Il y avait plusieurs personnes que5

je ne pouvais pas compter. Il y avait également la jeunesse qui s'était rassemblée6

en 10 ou 15 groupes. Nous avions environ 10 ou 15 groupes qui continuaient à7

réclamer leurs droits.8

Q. Et où avez-vous vu ces personnes, à quel endroit ?9

R. Je les ai vues en ville, je les ai vues sur la route, en se dirigeant vers la ville. J'ai vu10

des gens dans les centres commerciaux.11

Q. Lorsque vous parlez de la ville, est-ce que vous parlez de la ville de Kapsabet ?12

R. Oui, je veux parler de la ville de Kapsabet.13

Q. Quelle était l'appartenance ethnique de ces personnes que vous avez vues dans la14

ville de Kapsabet ?15

R. Ils étaient du groupe ethnique kalenjin.16

Q. Est-ce que vous avez reconnu certaines de ces personnes ?17

R. À ce moment-là, je ne pouvais pas les reconnaître tous, mais j'ai reconnu certains18

parmi eux.19

Mme RENTON (interprétation) : Monsieur le Président, je souhaiterais que nous20

passions en audience à huis clos partiel, pour que je puisse poser une ou deux21

questions ?22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Pour combien de temps ?23

Mme RENTON (interprétation) : Ce ne sera pas plus d'une ou deux minutes.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Fort bien.25

Audience à huis clos partiel, alors.26

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 50) Reclassifié en audience publique27

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes maintenant en audience à huis28
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clos partiel, Madame, Messieurs les juges.1

Mme RENTON (interprétation) :2

Q. Madame, pourriez-vous nous donner les noms de certaines des personnes que3

vous avez reconnues parmi la foule ?4

R. Oui, j'ai reconnu certaines jeunes personnes qui étaient venues de (Expurgé)5

(Redacted). Il y avait, par exemple, un jeune homme qui (Expurgé), un autre qui6

s'appelle (Expurgé). Il y avait également le chef Kogo.7

Il y avait aussi councillor Nyondo... le conseiller Nyondo, le conseiller Pembe (phon.),8

le conseiller Ishmael. Il y avait également un député qui s'appelle Lagat (phon.), à ce9

moment-là où les gens allaient réclamer leurs droits.10

Q. Madame, pourriez-vous répéter le nom du député, je vous prie ?11

R. Oui, je peux. Il y avait Elijah Lagat à ce moment-là.12

Mme RENTON (interprétation) : Monsieur le Président, nous pouvons repasser en13

audience publique.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien.15

Audience publique.16

(Passage en audience publique à 9 h 52)17

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes maintenant en audience18

publique, Monsieur le Président.19

Mme RENTON (interprétation) :20

Q. Madame, vous venez d'indiquer que vous aviez vu parmi la foule le député Elijah21

Lagat ; est-ce qu'il... est-ce qu'il parlait, est-ce qu'il disait quoi que ce soit ?22

R. Oui, tel que je l'ai dit, je l'ai vu. Et il a parlé, il a dit : « Allons réclamer nos droits.23

Il y a eu bourrage des urnes. » Également, cela s'est produit le 3.24

Q. Donc, nous nous intéressons toujours à ce que vous avez vu le 31 décembre, mais25

comment est-ce que vous avez pu entendre ce que disait Elijah Lagat parmi la foule ?26

R. À ce moment-là, Elijah Lagat voulait approfondir la question des votes, la manière27

dont les élections se sont déroulées. Et il voulait se demander si, réellement, il y avait28
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eu une élection juste. En ce moment-là, les gens n'étaient pas du tout contents, tout le1

monde criait, ils criaient qu'ils étaient des voleurs, que les Kikuyu avaient « triché »2

les élections.3

Q. Madame, voilà la question que je vous ai posée : il y avait une foule importante et4

comment est-ce que vous avez pu entendre les propos de M. Elijah Lagat ?5

R. Ils... Ils utilisaient des haut-parleurs, en disant qu'il fallait que la vérité éclate et6

que leurs droits soient répétés... respectés.7

Q. Est-ce que vous pourriez nous décrire, nous faire une description de ce système8

de sono ?9

R. Oui, ils avaient un système de sonorisation qui était sur le pick-up et il y avait10

quelqu'un qui était assis derrière le pick-up.11

Q. Et vers quelle direction se dirigeait la foule ?12

R. La foule se dirigeait vers le stade.13

Q. Et lorsque les gens se déplaçaient vers le stade, quelle était l'atmosphère ?14

R. En ce moment-là, la foule était en colère, mais ce n'était pas une très grande15

colère ; c'est le 3 que nous les avons vus dans une très grande colère.16

Mme RENTON (interprétation) : Monsieur le Président, pourrions-nous passer en17

audience à huis clos partiel pour que je pose les quelques questions suivantes ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Fort bien.19

Audience à huis clos partiel.20

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 58) Reclassifié en audience publique21

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes maintenant en audience à huis22

clos partiel.23

Mme RENTON (interprétation) :24

Q. Madame, est-ce que vous avez accompagné la foule jusqu'au stade ? Est-ce que25

vous êtes allée avec elle ?26

R. Oui, j'ai continué avec eux, parce que lorsque la foule est venue, j'étais en train de27

(Expurgé), alors, je les ai suivis, parce que personne n'aurait pu me28
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reconnaître parce qu'il y avait beaucoup de gens. J'ai suivi cette foule jusqu'en ville.1

Arrivée au carrefour qui va vers le stade, je... j'ai « échappé » et je suis allée2

(Expurgé). (Expurgé) ont suivi la rencontre, le meeting, et ils ont suivi ce3

meeting et ils ont constaté que c'était un meeting qui les invitait à les brûler.4

Q. J'aimerais que nous nous concentrions sur ce que vous, vous avez fait ce jour-là,5

le 31 ; êtes-vous rentrée chez vous, après (Expurgé)6

(Expurgé) ?7

R. Oui, je suis retournée chez moi.8

Q. Et que s'est-il passé lorsque vous êtes retournée chez vous ?9

R. À ce moment-là, lorsque j'étais sur le chemin de retour à la maison, je suis arrivé10

(Expurgé).11

Q. Et que s'est-il passé lorsque vous êtes arrivé au (Expurgé) ?12

R. Quand je suis arrivé là-bas, à (Expurgé) il y avait les jeunes qui parlaient vraiment13

dans la passion en écoutant la radio. Ils ont dit que Sang ne dit pas de mensonges.14

Ces jeunes étaient en colère. Ils ont dit : « Laissons voir ce qui va se passer. »15

Q. Est-ce que vous avez poursuivi votre chemin, en vous dirigeant chez vous, après16

avoir quitté le (Expurgé)17

R. Oui, je suis allée… retournée à la maison (Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé).21

(Expurgé), j'ai vu d'autres jeunes qui étaient là, qui22

discutaient. Ils étaient également en colère. Il y a un de ces jeunes qui appelait au23

téléphone et d'autres étaient en train de discuter ; ils pouvaient sortir de... du groupe24

et aller à quelques mètres et appeler au téléphone.25

En ce moment-là, moi, je n'étais pas toute seule. (Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé).4

Q. Madame le témoin, continuons de nous concentrer sur le 31 décembre. Lorsque5

vous avez quitté la foule qui se trouvait à Kapsabet, êtes-vous rentrée chez vous et6

avez-vous écouté la radio ?7

Me HOOPER QC (interprétation) : Monsieur le Président, j'invite ma... mon8

contradicteur à réfléchir à la question.9

Mme RENTON (interprétation) : Je reformule.10

Q. Madame le témoin, vous nous avez dit que vous avez vu une foule le 31 ; savez-11

vous s'il y avait d'autres foules, dans d'autres endroits, toujours ce 31 décembre ?12

R. Excusez-moi, je n'ai pas bien compris votre question.13

Q. Vous nous avez parlé de la grande foule de personnes que vous avez vues14

le 31 décembre dans la ville de Kapsabet ; est-ce que vous savez si d'autres15

personnes sont sorties de chez elles pour se battre pour leurs droits, dans d'autres16

lieux, d'autres localités, le 31 décembre ?17

R. Oui, je dirais qu'il y en avait, parce qu'en ce moment-là, dans chaque village, on18

pouvait trouver des jeunes ou des jeunes mamans qui parlaient de cela. Donc, il est19

possible qu'il y avait eu d'autres personnes qui étaient rassemblées à d'autres20

endroits, mais moi, je peux pas le confirmer parce que je n'ai pas vu, mais je pense21

qu'il y en avait.22

Q. Après avoir quitté la foule et vous être dirigée au (Expurgé), qu'avez-vous23

fait, après cela ?24

R. Après cela, je suis arrivée chez moi. Une fois chez moi, je suis allée ouvrir ma25

radio, j'écoutais la radio, et nous regardions la télévision également. J'ai ouvert ma26

radio. En ce moment-là, M. Sang disait que des personnes de Kisumu sont en train27

de réclamer leurs droits et ils sont autorisés à faire cela. Et il a aussi parlé sur28
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Kisumu, Kakamega et d'autres endroits, d'autres endroits ; Sang a parlé de ces1

endroits en ce moment-là.2

Q. Qu'a-t-il dit précisément au sujet de ces endroits ?3

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Monsieur le Président, puis-je suggérer à ma...4

à mon contradicteur de solliciter un passage à huis clos partiel... — pardon — en5

audience publique (se reprend l'interprète).6

Mme RENTON (interprétation) : Oui, effectivement, c'est de ma faute. Pardon. Nous7

pouvons repasser en audience publique.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Passons en audience9

publique.10

(Passage en audience publique à 10 h 09)11

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique.12

Mme RENTON (interprétation) :13

Q. Madame le témoin, vous avez déclaré que vous... vous… vous avez écouté14

M. Sang à la radio et que vous l'avez entendu parler de Kisumu, de Kakamega ainsi15

que d'autres lieux ; qu'a-t-il dit, précisément, au sujet de ces endroits ?16

R. M. Sang disait : « À Kisumu, ils ont fait un bon travail. Même à Kakamega, ils ont17

fait un bon travail. » Il ne voit pas pourquoi les gens devraient rester dans leurs18

maisons, et pourtant, leurs droits sont piétinés. Même en ce moment-là, il y avait un19

homme qui l'a appelé, ils ont discuté à fond sur l'état du pays. Et lui, il a dit que les20

personnes ne devraient pas se taire ; ils doivent réclamer leurs droits.21

Q. Lorsque vous dites que les gens ne devraient pas rester calmes et qu'ils devaient...22

qu'ils devraient réclamer leurs droits, est-ce que c'est M. Sang qui le disait ou est-ce23

que c'était la personne qui l'avait appelé qui tenait ces propos ?24

R. Sang l'a dit et le monsieur, également, a insisté sur le même point. Cette personne25

a dit que « ça, c'est vrai, nous devons réclamer nos droits, nous ne devons pas26

accepter ces résultats. »27

Mme RENTON (interprétation) : Monsieur le Président, j'aimerais que nous28
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repassions en audience à huis clos partiel pour une question, je l'espère.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Huis clos partiel.2

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 11) Reclassifié en audience publique3

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel.4

Mme RENTON (interprétation) :5

Q. Madame le témoin, le 31 décembre au soir, êtes-vous allée quelque part ?6

R. Le 31 décembre, le soir, je suis (Expurgé). Et lorsque nous étions là-7

bas, il y avait quelqu'un qui devrait (Expurgé)8

(Expurgé)9

j'ai trouvé plusieurs personnes, il y avait des jeunes, il y avait des conducteurs de10

minibus qui parlaient de comment les choses vont se passer, qui parlaient de la11

situation.12

En ce moment-là, quand j'étais encore en route, (Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

Lorsque je suis arrivée au (Expurgé), en réalité j'ai vu qu'il y avait plusieurs20

personnes. Il y avait des conducteurs de taxi qui venaient de Nandi Hills, qui21

venaient d'Eldoret. Toutes ces personnes étaient rassemblées à cet endroit. Il y avait22

des véhicules garés à côté. Ils étaient en groupe en train de discuter. Quand je suis23

arrivée là-bas, j'ai posé la question (Expurgé)24

(Expurgé). Je suis restée là-bas, j'ai constaté que j'ai commencé à25

avoir de l'amertume dans moi. J'avais peur, parce que j'étais comme toute seule26

contre cette foule, et ces gens-là parlaient des mauvaises choses. Je devrais quitter cet27

endroit pour retourner chez moi.28
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Lorsque je suis retournée chez moi...1

Q. Un instant, je vous prie, Madame le témoin, un instant.2

Je vous prie de m'excuser de vous avoir interrompue, je voudrais passer à un autre3

sujet.4

Je voudrais parler maintenant de ce qui s'est passé le 1er janvier.5

Lorsque vous vous êtes réveillée ce jour-là, le 1er janvier, qu'avez-vous fait ?6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

être que nous allons trouver le moyen de transport pour nous rendre chez nous.18

Lorsque nous sommes arrivés à peu près à 100 mètres, nous avons vu la fumée, une19

grande fumée. Nous sommes... Nous avons voulu aller vérifier...20

Mme RENTON (interprétation) : Nous pouvons repasser en audience publique,21

Monsieur le Président.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Repassons en audience23

publique, alors.24

(Passage en audience publique à 10 h 17)25

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Madame,26

Messieurs les juges.27

Mme RENTON (interprétation) :28
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Q. Madame le témoin, vous avez dit que vous avez vu de la fumée le 1er janvier ;1

d'où provenait cette fumée ?2

R. Cette fumée venait de l'autre côté de l'hôpital, c'était la maison d'une dame que3

nous appelions Chelel. C'était une dame qui vendait les matériaux qu'on appelle4

Pambo Beauty (phon.).5

Q. À quel groupe ethnique appartenait Chelel ?6

R. Elle était du groupe ethnique kikuyu.7

Q. Est-ce que vous vous êtes rapprochée de la maison ? Est-ce que vous étiez en8

mesure de voir la maison de cette dame ?9

R. Oui, nous avons avancé. Cette maison se trouve de l'autre côté de... station-service10

Kobil. Nous ne sommes pas... Nous ne sommes pas arrivées jusqu'à cette maison.11

Q. Qu'avez-vous vu, lorsque vous vous êtes rapprochées de cette maison ?12

R. Lorsque nous nous sommes approchées, il y avait un grand feu, et il y avait les13

jeunes et une dame qui étaient là.14

Q. Et que faisaient le jeune homme et la jeune femme ?15

R. Ces jeunes et cette dame, ce sont eux qui ont brûlé cette maison. Parce que lorsque16

nous sommes arrivés à… à la station de service Kobil, il y avait des hommes kalenjin17

qui disaient pourquoi cette dame a fait cela. Nous avons compris que c'est cette18

dame et ces jeunes qui ont brûlé cette maison, parce que cette dame avait une19

bouteille en main, et ce jeune était derrière cette dame, et d'autres étaient à côté.20

Nous avons compris que c’était cette dame qui venait de brûler cette maison,21

accompagnée de ces jeunes.22

Q. Combien de jeunes hommes étaient là avec cette femme ?23

R. J'ai vu à peu près six à 10 jeunes. Parce qu'il y avait trois d'un côté, trois de l'autre,24

et deux qui étaient avec cette dame. Il y avait d'autres jeunes, je ne sais pas s’ils25

étaient avec cette dame ou pas, mais je pense que c'est des jeunes qui sont venus26

pour piller. C'était comme… c'était un nombre de 10 jeunes, à peu près.27

Q. À quel groupe ethnique appartenaient la femme et les quelque 10 jeunes qui28

ICC-01/09-01/11-T-99-Red-FRA WT 05-03-2014 12/64 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans le courriel en date du 14 mai 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0442 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

05/03/2014 Page 13

étaient avec elle ?1

R. Ils étaient des Kalenjin.2

Q. Après avoir vu tout cela, qu'avez-vous fait ?3

R. Par la suite, nous avons eu de l'amertume, nous sommes restés là pendant4

10 minutes, à peu près. Par la suite, nous sommes retournés, tout le monde est rentré5

chez lui. Nous étions à trois, trois dames, et nous sommes retournées chez nous.6

Q. Est-ce que quelque chose d'autre s'est passé lorsque vous tentiez de rentrer chez7

vous ?8

R. Oui. Il y a, à un endroit où nous sommes arrivées... Nous sommes arrivées à un9

endroit, nous avons trouvé des jeunes, à peu près 10 ; en ce moment-là, ces jeunes10

discutaient, ces jeunes étaient en colère.11

Q. Étiez-vous en mesure d'entendre ce que disaient ces jeunes ?12

R. Oui, nous avons passé à peu près trois minutes en train d'entendre ce que ces13

jeunes disaient. Ils disaient… ils disaient « Allons chez son père. »14

Q. Est-ce que vous avez entendu autre chose, ou est-ce que vous vous êtes éloignées15

à ce moment-là ?16

R. Lorsqu’ils ont dit cela, il y avait un jeune qui était loin d'eux, ce jeune appelait au17

téléphone, il était à côté d'un… « d'un » pancarte, il appelait au téléphone, il a dit :18

« Laissons… allons chez leur père, préparez-vous, votre transport est prêt. Dites à19

votre père de venir vous sauver. »20

Lorsqu’ils ont dit cela, nous avons compris que la situation n'est pas bonne du tout,21

aussi.22

Q. Est-ce que c'est à vous qu'ils s'adressaient en disant cela, ou est-ce qu'ils23

discutaient entre eux ?24

R. Lorsqu'ils disaient cela, ils parlaient entre eux. Lorsqu'ils nous ont vues, ils ont25

dit : « Préparez-vous, c'est vous, dites à votre père de venir vous sauver. » Nous26

avons compris qu'ils nous visaient, nous.27

Q. Savez-vous de qui ils parlaient lorsqu'ils disaient « son père » ou « votre père » ?28
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R. Ils n'avaient aucun secret. Ils parlaient de Tarus, parce que Tarus a refusé de les1

joindre, et M. Tarus a violé leur loi et est allé se joindre aux Kikuyu. Et Tarus s'est2

marié à « un » Kikuyu. Donc, il n'est plus les leurs, il est devenu kikuyu.3

Q. Qu'est-ce que vous voulez dire par « Tarus était devenu un Kikuyu », « il est allé4

se joindre aux Kikuyu », pour reprendre vos mots ?5

R. En ce moment-là, Tarus était du côté de PNU, et pourtant, tous les Kalenjin6

faisaient partie du parti ODM.7

Q. Savez-vous s'il est arrivé quoi que ce soit à Tarus ?8

R. Oui. Lorsque nous sommes… nous nous sommes séparées, nous sommes allées,9

après un temps, il y a un rapport qui nous est arrivé en… en 2008, au mois d'avril.10

Nous avons trouvé un autre groupe de Kalenjin qui nous ont dit… Nous leur avons11

posé la question... nous leur avons posé la question : « Vous, vous étiez de PNU,12

pourquoi on ne vous a pas attaqués ? » Ils nous ont dit qu'on pouvait donner un…13

trois taureaux et deux vaches laitières et des moutons pour demander pardon aux14

Kalenjin pour que vos maisons ne soient pas incendiées.15

Q. Je vous ramène encore une fois au 1er janvier, lorsque vous vous trouviez au16

carrefour, qu'avez-vous fait, après avoir entendu ces gens parler entre eux ?17

R. À ce moment-là, j'ai appris ce qui s'était passé, je me suis rendue chez moi. J'avais18

des amis. Et par la suite, je me suis rendue à la maison.19

Mme RENTON (interprétation) : Monsieur le Président, pouvons-nous passer à huis20

clos partiel ?21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Huis clos partiel.22

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 31) Reclassifié en audience publique23

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Madame,24

Messieurs les juges.25

Mme RENTON (interprétation) :26

Q. Madame le témoin, le, 1er janvier, après que vous « ayez » vu tout cela le matin, et27

que vous « soyez » revenue chez vous, que s'est-il passé, une fois rentrée chez vous ?28
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R. Quand je suis arrivée chez moi, (Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé) (Correction6

de l'interprète) (Expurgé).7

(Expurgé) y a beaucoup de jeunes qui prennent la route vers la8

ville. (Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé) : « Prenez fuite, on va venir brûler18

chez vous, on va venir brûler chez vous. »19

Alors, j'ai quitté chez moi, précipitamment, (Expurgé)20

Et (Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé). Et quelque temps après, nous avons vu des jeunes qui sont arrivés. Ils1

portaient des bidons d'essence. Un portait des bidons d'essence, un autre des flèches.2

Et il y avait un autre qui suivait celui qui avait les bidons d'essence qui avait un3

papier dans ses mains. Ils nous ont dépassés, et ils ont bifurqué, et s’en ont… s'en4

sont allés.5

Et à ce moment-là, nous nous sommes cachés dans la brousse. À ce moment-là, ils6

étaient en train de converser.7

Q. Pourrions-nous nous arrêter une minute ?8

J'ai juste une question à vous poser, et ensuite, nous reviendrons à ce sujet.9

Il est bon aussi pour les interprètes de faire des pauses, de temps en temps, pour10

qu'ils puissent vous suivre.11

J'aimerais savoir, exactement, (Expurgé)12

(Expurgé).13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

Q. Je vous remercie de cette clarification.17

Maintenant, revenons à vos propos précédents. (Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé) des jeunes arriver, qui portaient des bidons d'essence. Combien y20

avait-il de personnes ? Vous en avez vues combien ?21

R. Il y avait 10 personnes. Il y avait 10 jeunes. Je me rappelle bien. Parmi eux, il y22

avait cinq que je connaissais, et les autres, c'étaient des personnes que je ne23

connaissais pas, des nouveaux visages.24

Q. De quelles appartenances ethniques étaient-ils ?25

R. Je pense que, parmi eux, il y avait des Kalenjin, je pense que la majorité était des26

Kalenjin. Il y avait peut-être aussi un Luhya puisque quand ils étaient en train de27

converser, ils s'exprimaient également en swahili.28
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Q. Mais comment avez-vous pu reconnaître certains comme étant kalenjin ?1

R. (Expurgé)2

(Expurgé) ; c'est pour3

cela que j'ai dit que (Expurgé).4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

Q. (Expurgé)?12

R. (Expurgé).13

Q. Connaissez-vous l'appartenance ethnique de (Expurgé) ?14

R. Oui, je… je connais son groupe ethnique. Il appartient au groupe ethnique kikuyu.15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

Q. Mais (Expurgé)25

avez-vous vu ce qu'ils ont fait ?26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé), mais nous pouvions voir comment ils ont jeté de l'essence au3

rez-de-chaussée. Il y en a qui sont montés à l'étage, en haut. Il avait un4

rez-de-chaussée et il avait aussi construit au-dessus. Après avoir jeté le… l'essence5

au rez-de-chaussée, ils sont montés, et quelque temps après, nous avons vu du feu,6

et nous avons entendu un bruit sec, mais nous n'avons pas su ce que c'était, au…7

fait… fait.8

Et par la suite, ils ont avancé.9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

Trois à quatre mètres (se reprend l'interprète).14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : (Expurgé)15

(Expurgé).16

Mme RENTON (interprétation) :17

Q. (Expurgé)18

(Expurgé) ?19

(Expurgé)20

Après avoir incendié la maison, il y a (Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé). Et après... avant d'arriver à… à cet endroit, c'était au moment où la7

maison de (Expurgé) était incendiée. Il y avait beaucoup de tensions dans le village.8

Des Kisii et des Kikuyu commençaient à s'enfuir ; même des Luhya. (Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

Q. Je vous remercie, mais j'ai quelques petites questions à vous poser à propos de12

certains détails que vous nous avez donnés.13

Quelle est l'appartenance ethnique de (Expurgé), tout d'abord ?14

R. (Expurgé) est un Kisii, et (Expurgé) est une Kikuyu.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame Renton,16

pensez-vous qu'il soit important de rester à huis clos partiel ?17

Mme RENTON (interprétation) : Ce qui m'inquiète, ce sont les noms prononcés, mais18

je pense que nous pourrons bientôt repasser en audience publique.19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

Mme RENTON (interprétation) : Pour le compte rendu, je crois qu'à la ligne 23…23

Non, c'était un compte rendu en anglais qui vient juste d'être corrigé, de toute façon.24

Q. Madame le témoin, connaissez-vous l'appartenance ethnique des personnes qui25

étaient dans les véhicules, chez (Expurgé) ?26

R. Oui, c'étaient des Kalenjin.27

Q. Mais comment saviez-vous que c'étaient des Kalenjin ?28

ICC-01/09-01/11-T-99-Red-FRA WT 05-03-2014 20/64 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans le courriel en date du 14 mai 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0442 (Audience à huis clos partiel) ICC-01/09-01/11

05/03/2014 Page 21

R. Je les ai reconnus, puisque le véhicule qu'ils ont utilisé, à travers ces véhicules-là,1

j'ai su c'est Untel, Untel ou Untel.2

Q. Est-ce qu'il parlaient ?3

R. Nous n'étions pas près alors, nous ne pouvons pas entendre ce qu'ils avaient… ce4

qu’ils étaient en train de dire, (Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

Q. Vous nous avez dit que vous avez vu des gens qui prenaient des biens dans la12

maison, et qui les mettaient dans les véhicules pour les emporter ailleurs. Que s'est-il13

passé après qu'ils « aient » pris tout ce qu'il y avait dans la maison ?14

R. Ils ont, par la suite, brûlé la maison.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame Renton, je vois16

l'heure qui tourne, nous devons faire la pause.17

Mme RENTON (interprétation) : Je vous remercie, Monsieur le Président.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Passons en audience19

publique.20

(Passage en audience publique à 10 h 58)21

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Madame,22

Messieurs les juges.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame le témoin, nous24

allons faire la pause du matin, et nous reprendrons à 11 h 30.25

Madame Renton, nous avons un… nous étions en audience à huis clos partiel depuis26

une demi-heure, mais lorsque nous reprendrons, devrons-nous encore être à huis27

clos partiel ?28
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Mme RENTON (interprétation) : Pendant encore 15 minutes, mais ensuite, nous1

pourrons reprendre en audience publique.2

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Avec votre permission, s'il vous plaît.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, allez-y, Maître Katwa.4

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Je tiens à dire que nous soulevons une5

objection quant à ces huis clos partiels qui s'imposent pour l'instant. Nous6

considérons que les points qui ont été abordés lors de cette… de ce huis clos partiel,7

sont absolument les mêmes que ceux qui ont été abordés en audience publique.8

Nous considérons donc que tout ceci peut être discuté en audience publique.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Écoutez, Madame Renton,10

vous allez devoir prendre en compte l'objection Me Katwa et voir s'il ne serait pas11

possible de poser toutes ces questions en audience publique.12

Mme RENTON (interprétation) : Je vais… J'ai bien… J'en prends bonne note,13

Madame, Messieurs les juges.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.15

Et nous allons maintenant lever l'audience, mais il faut d'abord baisser les stores16

pour que le témoin puisse sortir.17

(Passage en audience à huis clos à 11 h 00) Reclassifié en audience publique18

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos.19

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : La séance est levée.21

Mme LA GREFFIÈRE : Veuillez vous lever.22

(L'audience à huis clos, suspendue à 11 h 00, est reprise en public à 11 h 35)23

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.24

Veuillez vous asseoir.25

(Le témoin est présent dans le prétoire)26

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique,27

Monsieur le Président.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci beaucoup.1

Madame, bienvenue à nouveau dans ce prétoire. Mme Renton va continuer à vous2

poser des questions, mais j'aimerais vous rappeler le conseil que je vous avais donné3

hier, et je pense qu'il est important de ne pas l'oublier.4

Vous savez, bon, dans un prétoire, il y a parfois des personnes qui ne savent pas5

comment se déroulent les choses et qui entendent ce qui est en train de... d'être6

raconté, et cela peut paraître comme une histoire, mais ce n'est pas le cas, parce que7

lorsque le Procureur présente sa thèse, il y a des éléments d'information dont elle a8

besoin pour prouver ce qu'elle avance. Ce qui signifie que vous pouvez avoir un9

témoin qui dispose de nombreux éléments d'information à propos d'un élément,10

mais il faut savoir que tous les éléments d'information dont dispose un témoin ne11

sont pas forcément utiles pour le Procureur.12

Il se peut que cela soit utile à titre d'information, par exemple, mais un juriste, un13

avocat qui présente sa thèse sait ce qu'il ou elle veut prouver, parce que le droit exige14

que certaines choses soient prouvées d'une certaine façon et c'est pour cela qu'un15

juriste, qu’un avocat va choisir les questions qu'ils vont poser à un témoin et qu'ils16

vont laisser de côté d'autres éléments d’informations.17

Et parfois, un témoin peut avoir un sentiment de frustration en se demandant :18

« mais pourquoi est-ce qu’il ne me pose pas telle et telle question, il y a des choses19

que je veux dire », ce qui est certainement vrai, mais le fait est que l'avocat sait20

pertinemment quels éléments d'information... de quels éléments d'information il a21

besoin.22

Donc, pour revenir à ce que je vous avais dit hier, lorsque je vous avais donné ce23

conseil, il se peut que Mme Renton pense à quelque chose, qu’elle souhaite obtenir la24

preuve de cela, et c'est pour cela qu'elle vous pose des questions, qu’elle vous pose25

certaines questions et elle vous pose les questions comme elle le fait parce qu'elle a26

besoin de certains éléments d'information.27

Tout cela pour vous dire qu’il faut que vous écoutiez très attentivement les28
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questions, il faut que vous compreniez les questions qui vous sont posées et que1

vous essayiez, que vous vous efforciez de répondre à ces questions, même si vous2

souhaitez présenter d'autres éléments d'information auxquels vous pensez.3

En fait, je vous avais dit, hier, que lorsque Mme Renton aura terminé cet4

interrogatoire, il se peut que les éléments d'information auxquels vous pensiez aient5

été abordés et puis il y a deux autres avocats qui attendent leur tour pour vous poser6

des questions ; donc, il y a de nombreuses questions qui vont vous être posées avant7

que vous ne quittiez ce prétoire.8

Donc, je vous demande de faire preuve d'un peu de patience.9

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui, je vous ai compris.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Fort bien.11

Mme Renton, donc, va reprendre le fil de ses questions. Donc, écoutez ces questions et12

répondez à ces questions ; d'accord ?13

Merci.14

Mme Renton, je vous en prie. Et nous sommes en audience publique.15

Mme RENTON (interprétation) : Est-ce que nous pourrions passer très brièvement en16

audience à huis clos partiel, et j'espère, après quelques minutes, pouvoir repasser en17

audience publique.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien.19

Audience à huis clos partiel.20

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 40) Reclassifié en audience publique21

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes maintenant à huis clos partiel,22

Monsieur le Président.23

Mme RENTON (interprétation) :24

Q. Est-ce que vous voyez un document, devant vous, où figurent des noms de lieux25

et des noms de personnes ?26

R. Oui.27

Q. Est-ce que vous êtes en mesure de lire ces noms de lieux et ces noms de28

ICC-01/09-01/11-T-99-Red-FRA WT 05-03-2014 24/64 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans le courriel en date du 14 mai 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0442 (Audience à huis clos partiel) ICC-01/09-01/11

05/03/2014 Page 25

personnes ? Est-ce que vous les... vous pouvez les lire clairement ?1

R. Je le peux.2

Q. Je souhaiterais demander à M. le Président de repasser en audience publique.3

Donc, voilà ce que j’aimerais vous demander : si vous souhaitez faire référence à ces4

noms de lieux ou à ces noms de personnes, lorsque vous répondrez à mes questions,5

utilisez les numéros au lieu du nom. Par exemple, si je dis « où êtes-vous allée » et6

vous me direz « lieu n° 1 » ou « lieu n° 5 », et cetera, et cetera.7

Est-ce que c'est bien clair pour vous ?8

R. Oui, je vous ai bien « compris ».9

Q. Et de même, si je vous demande : « Est-ce que vous avez vu quelqu'un » ou « est-10

ce que vous vous trouviez avec quelqu'un », vous me répondrez « oui, avec la11

personne n° 3, avec la personne n° 9 », et cetera, et cetera.12

Est-ce que cela est bien clair ?13

R. Oui, c'est clair.14

Mme RENTON (interprétation) : Nous pouvons repasser en audience publique,15

Monsieur le Président.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Audience publique.17

(Passage en audience publique à 11 h 42)18

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes maintenant en audience19

publique, Monsieur le Président.20

Mme RENTON (interprétation) :21

Q. Madame le témoin, avant la pause, vous étiez en train de nous expliquer22

comment vous avez vu deux maisons se faire incendier. Sans nous donner d'autres23

éléments d'information, à quelle heure de... quelle heure il était après que la24

deuxième maison a été incendiée ?25

R. La deuxième maison a été incendiée vers 4 h de l'après-midi.26

Q. (Début de l'intervention inaudible : microphone fermé) …vous vous trouviez dans les27

broussailles de ces maisons, est-ce que vous avez rencontré quelqu'un que vous28
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connaissiez ?1

R. Oui, j'ai croisé quelqu'un, mais je ne vois pas son nom sur cette liste.2

Mme RENTON (interprétation) : Est-ce que nous pourrions passer à huis clos partiel,3

juste pour que le nom de cette personne soit donné ?4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien.5

Huis clos partiel.6

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 44) Reclassifié en audience publique7

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Monsieur le8

Président.9

Mme RENTON (interprétation) :10

Q. Madame, quelle est la personne que vous avez rencontrée à ce moment-là ?11

R. J'ai croisé (Expurgé) (phon.).12

Mme RENTON (interprétation) : Nous pouvons repasser en audience publique,13

Monsieur le Président.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que vous avez15

l'orthographe du nom ?16

Maître Kigen-Katwa ?17

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Excusez-moi de vous interrompre, mais je18

voulais juste vous indiquer quel est notre point de vue, Monsieur le Président.19

Ce que nous avançons, c'est que les maisons qui ont été incendiées, alors, vous avez20

les victimes suivantes : (Expurgé). Ce ne sont pas des21

informations protégées, alors que je comprends tout à fait la position de mon estimée22

consœur, du fait de la position du témoin, de la façon dont elle a vu cela et du fait23

des personnes qu’elle connaissait personnellement, qui devraient être protégées.24

Nous comprenons cela. Mais si elle pouvait regrouper tous ces éléments25

d'information à propos de ce que sait le témoin, et nous pourrions ainsi passer à huis26

clos partiel, par opposition au fait que l'on va dissimuler le fait que ces maisons ont27

été incendiées, parce qu’en fait, pour ce qui est de ces éléments d'information, à28
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savoir que ces maisons ont été incendiées, il ne s'agit pas de… d'informations1

protégées et il est… il va tout à fait dans l'intérêt de la Défense de faire en sorte que2

ces informations soient communiquées publiquement.3

Mme RENTON (interprétation) : Monsieur le Président, oui, mais c'est les4

circonstances dans lesquelles elle a pu constater et voir l'incendie de ces maisons que5

nous ne voulons pas communiquer. Je n'ai pas l'intention de revenir là-dessus,6

d'ailleurs, et nous n'allons pas demander d'autres éléments d'information à ce sujet,7

mais il y a des circonstances qui sont bien précises puisqu'elle se trouvait avec un8

(Expurgé), et il est difficile d'extraire cette information lorsqu'elle9

répond aux questions.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Ce que vous nous dites, en11

fait, c’est que vous n’avez pas l’intention de revenir là-dessus dans le cadre de la12

déposition, n’est-ce pas ?13

Mme RENTON (interprétation) : C'est tout à fait exact.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Fort bien.15

Alors, nous allons repasser en audience publique.16

(Passage en audience publique à 11 h 46)17

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes maintenant en audience18

publique, Madame, Messieurs les juges.19

Mme RENTON (interprétation) :20

Q. Madame, nous sommes maintenant en audience publique, donc soyez très21

prudente lorsque vous nous donnez des informations ou des renseignements,22

lorsque vous nous donnez des informations ou des renseignements lorsque vous23

répondez.24

Vous nous avez dit que vous avez rencontré quelqu'un que vous connaissiez. Ne25

nous donnez pas le nom de cette personne, mais dites-nous ce « qu'ils » vous ont dit26

et ce que vous leur avez dit lorsque vous les avez rencontrées, ces personnes ?27

R. Lorsque nous sommes allés nous cacher dans la deuxième brousse, nous avons28
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rencontré d'autres personnes qui venaient également se cacher dans cette brousse.1

Pendant que nous y étions, il y avait quelqu'un qui avait un téléphone portable et il a2

pu parler au téléphone avec quelqu'un d'autre...3

Veuillez m'excuser. Cette personne qu'il a eu au téléphone se trouve au numéro 9. Et4

il lui parlait de ce qui se passait en dehors de là où nous étions. Nous sommes restés5

à cet endroit jusqu'à 16 h.6

Après que cette maison « soit » pillée, elle a été incendiée. Et nous étions toujours7

dans cette brousse. Pendant ce temps, quelqu'un nous a appelés par téléphone.8

Donc, c'est la personne n° 9 qui a appelé pour nous dire...9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Huis clos partiel. Huis clos10

partiel pour une minute.11

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 49) Reclassifié en audience publique12

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes maintenant à huis clos partiel,13

Monsieur le Président.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame Renton, le témoin15

a donné un nom, le nom de (Expurgé) (phon.), n'est-ce pas.16

Mme RENTON (interprétation) : C'est bien ce que j'ai entendu, Monsieur le Président.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : (Expurgé) (phon.), fort bien.18

Alors, est-ce que nous pouvons indiquer, ajouter sur le document cette personne, et19

lui donner le numéro 12 ?20

Alors comment est-ce que s'épelle ce nom ? (Expurgé) ?21

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Je ne pense pas qu'il s'agisse d'un nom, mais je22

pense que le… l'interprète ou le traducteur swahili du Procureur pourra confirmer23

cela. Lorsque le témoin a dit «(Expurgé) », je pense que ce qu’elle disait, en fait, c’est24

(Expurgé)25

(Expurgé). Et je pense que le traducteur qui se trouve dans le prétoire pourra le26

confirmer.27

Mme RENTON (interprétation) : Voilà ce que j’ai compris de la réponse du témoin ;28
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elle a dit : « c'était un témoin (phon.) (Expurgé)1

(Expurgé) (phon.). » Mais je peux lui demander de préciser cela.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Fort bien, reposez la3

question.4

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Si cela est le problème, je peux tout à fait5

épeler le nom et le témoin pourra confirmer.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : je vous en prie.7

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Voilà comment cela s'orthographie : (Expurgé).8

(Expurgé) Et le témoin avait dit non pas « (Expurgé) (phon.) », mais (Expurgé).9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous avez dit « (Expurgé) » ?10

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Oui, Monsieur le Président.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame le témoin, est-ce12

que cela est bien votre réponse ?13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé) ? Est-ce que bien ce que vous avez dit ?16

R. Oui, j'ai dit « (Expurgé) ».17

Q. Donc, il s'agit d'une personne qui s'appelle (Expurgé), n'est-ce pas ?18

R. Oui. En langue kisii, (Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

Q. Donc, il y a cette personne, (Expurgé)22

(Expurgé) ?23

R. Oui.24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

R. Non. Ce n'est que cet individu en particulier que nous appelions (Expurgé).27

Q. Bien. Bien.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Alors, nous allons ajouter1

un numéro 12 sur cette liste — « 12 (Expurgé).2

Et Madame, nous allons repasser, maintenant, en audience publique. Et là, nous3

dirons que la personne n° 12, c'est (Expurgé), n'est-ce pas ?4

(L'huissier d'audience s'exécute)5

Bien, nous allons repasser en audience publique, maintenant ?6

(Passage en audience publique à 11 h 54)7

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique,8

Monsieur le Président.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame, nous sommes10

maintenant à nouveau en audience publique.11

Q. Et, Mme Renton vous avait posé une question qui était comme suit : lorsque vous12

avez rencontré la personne n° 12, là où vous vous cachiez, donc, c'est là que vous13

avez rencontré la personne n° 12. Et à ce sujet, Mme Renton vous avait demandé s'il14

vous avait dit quoi que ce soit ; et si, vous, vous lui aviez dit quelque chose ?15

R. Au moment où nous nous trouvions dans cette brousse, la personne n° 12 nous a16

dit de chercher quelqu'un dont il avait un numéro de téléphone. Il s'agit de la17

personne n° 9 et il a proposé de l'appeler pour qu'il nous donne des nouvelles, parce18

qu’en fait, du côté où il se trouvait, il n'y avait pas d'ennemi.19

Mme RENTON (interprétation) :20

Q. Pour que tout soit bien clair, Madame, la personne n° 12 a appelé au téléphone la21

personne n° 9 ; c'est cela ?22

R. C'est le numéro 9 qui, d'abord, a appelé le numéro 12. Et ils ont parlé clairement,23

et ils s'appelaient pour s'informer. Donc, le numéro 9 a... appelait le numéro 12 pour24

lui dire ce qui se passait là où il se trouvait.25

Q. Donc, le numéro 12 se trouvait là où vous vous trouviez, dans le même lieu, et le26

numéro 9 se trouvait dans un lieu différent ; est-ce bien exact ?27

R. Oui.28
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Q. Et où se trouvait le numéro 9 ?1

R. Selon l'information que nous a fournie le numéro 12, la personne se trouvant au2

numéro 9 se trouvait vers le lieu n° 5.3

Q. Et le lieu n° 5, est-ce que cela se trouve à Kapsabet ?4

R. Oui, c'est dans Kapsabet.5

Q. Et qu'a dit au téléphone la personne n° 9 à la personne n° 12 ?6

R. Au moment où nous nous trouvions dans cette brousse, le numéro 9 lui a7

demandé si nous pouvions sortir de la brousse.8

Q. Est-ce que vous... vous êtes partie de la brousse ?9

R. Non, nous n'avons pas pu le faire, parce que le numéro 9 nous a demandé de ne10

pas quitter la brousse jusqu'à ce qu'il nous donne des informations par rapport au11

fait de pouvoir quitter la brousse.12

Q. Est-ce que la personne n° 9 a fini par vous donner cette information ?13

R. Oui. À un certain moment, après que cette maison « soit » incendiée, au lieu n° 5,14

ceux qui étaient à cet endroit sont partis, et la personne n° 9 nous a dit qu'il y a des15

jeunes qui ont été brûlés dans des maisons, et ils essayaient de les sauver. Nous16

sommes restés à cet endroit. Et plus tard, il nous a dit de sortir de la brousse. Il nous17

a dit : « Vous pouvez maintenant quitter la brousse. ».18

Q. Quelle heure était-il, à ce moment-là ? À quelle heure avez-vous quitté la19

brousse ?20

R. Nous sommes sortis de la brousse vers 19 h. Je dirais entre 19 h et 20 h. Il faisait21

sombre, et on peut... on ne pouvait pas voir une personne qui se trouvait à quelques22

pas de vous, à cause, justement, de l'obscurité.23

Q. Et lorsque vous êtes sortis de la brousse, où êtes-vous allés ?24

R. Lorsque nous avons quitté la brousse, chacun se demandait où aller. Cela nous a25

pris environ 30 minutes, en train de se demander où aller, et on se demandait aussi26

les nouvelles des autres avec lesquels nous n'étions pas. Nous... Nous avons quitté la27

brousse, nous sommes allés à la maison n° 7.28
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Q. Êtes-vous restés là pour la nuit, à la maison n° 7 ?1

R. Oui. Lorsque nous sommes arrivés à la maison n° 7, à 9 h 30... 21 h 30, moi, j'étais2

avec les enfants, et nous avons laissé les enfants quelque part où on leur avait3

accordé de la place où dormir et nous sommes restés en dehors de la maison n° 7.4

Q. Combien de nuits avez-vous passé à la maison n° 7 ?5

R. Nous avons passé la nuit à la maison n° 7, une... cette seule nuit du 1er.6

Q. Sans nous donner de plus amples détails, pouvez-vous nous dire combien de7

personnes ont passé la nuit dans cette maison-là cette nuit-là ?8

R. Je ne peux pas savoir combien ils étaient, parce que chacun venait par ses propres9

moyens, et ce n'était pas en fonction de l'appartenance ethnique.10

Il y avait environ trois groupes ethniques qui y étaient. Ce n'était pas un seul groupe11

ethnique.12

Q. Quels groupes ethniques étaient présents à la maison qui se trouve au numéro 7,13

cette nuit-là du 1er janvier ?14

R. Il y avait des gens du groupe ethnique kikuyu, des Luhya et des Kisii, environ15

deux ou trois, et leurs familles.16

Mme RENTON (interprétation) : Monsieur le Président, pouvons-nous passer en17

audience à huis clos partiel pour que je pose quelques questions, s'il vous plaît ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Huis clos partiel, s'il vous19

plaît.20

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 06) Reclassifié en audience publique21

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Monsieur le22

Président.23

Mme RENTON (interprétation) :24

Q. Madame le témoin, à qui appartient la maison n° 7 ?25

R. La maison n° 7 appartenait à un gars qui (Expurgé)26

(Expurgé).27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :28
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Q. Pouvez-vous vous reporter à votre liste pour voir si le nom figure sur la liste ?1

R. Oui, il est sur la liste des noms qui se trouvent au-dessus.2

Q. Et ça correspond à quel numéro?3

R. Numéro 7.4

Q. Nous sommes à huis clos partiel, dites-nous son nom.5

R. Il s'appelle (Expurgé), mais, ici, on a écrit (Expurgé).6

Q. Est-ce que c'est le numéro 7 ou le numéro 10 ?7

R. Il est au numéro 7, en haut. Et même vers le bas, il se trouve sur la liste, c'est8

(Expurgé).9

Q. C'est donc la personne n° 10 ?10

R. Oui.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame Renton.12

Mme RENTON (interprétation) : Je vous remercie, Monsieur le Président. Nous13

pouvons repasser en audience publique.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien.15

Audience publique, alors.16

(Passage en audience publique à 12 h 10)17

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique.18

Mme RENTON (interprétation) :19

Q. Madame le témoin, vous nous aviez dit que le 1er janvier, vous êtes allée vous20

cacher dans la brousse et que, le soir même, vous vous êtes rendue à la maison n° 7.21

Ce soir-là, soit le soir du 1er janvier, est-ce qu'il s'est passé autre chose ?22

R. À cette date du 1er janvier, je n'ai pas bien compris la question ; voudriez-vous23

éclaircir, parce qu'il y a beaucoup de choses qui se sont passées et que je ne connais24

pas ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Effectivement, Madame26

Renton, êtes-vous en mesure de rétrécir un peu le cadre de votre question, sans pour27

autant souffler la réponse au témoin ?28
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Mme RENTON (interprétation) : Je ferai de mon mieux, Monsieur le Président.1

Q. Madame le témoin, vous êtes sortie du... de la brousse pour vous rendre à la2

maison n° 7. Et lorsque vous vous trouviez à la maison n° 7, est-ce qu'il s'est passé3

autre chose ? Est-ce que vous avez vu autre chose, ce jour-là, le 1er janvier ?4

R. Oui. Quand je suis allée à la maison n° 7, cette nuit-là, on ne pouvait pas dormir,5

parce qu'il y avait des bruits dans tous les côtés. Partout, il y avait beaucoup de cris6

et beaucoup de bruits, beaucoup de cris. Également, on entendait des cris qui7

faisaient penser à une alarme ou un appel à la guerre. Et on préférait se cacher8

dehors plutôt que de dormir dans la maison.9

Excusez-moi.10

Cette nuit-là, également, du 1er janvier, après ces cris, il y avait... on entendait11

également des coups de fusil et on ne savait pas de quel côté ils étaient tirés. On ne12

savait pas si ces coups de canon venaient de quel côté. Il y avait du vent et... parce13

que, suite au vent, les échos peuvent venir d'un côté contraire ou opposé à l'endroit14

où on a entendu les coups de fusil.15

Q. Les cris d'alerte ou les appels à la guerre que vous avez entendus, est-ce que vous16

saviez qui les faisait ?17

R. J'ai su que c'étaient les Kalenjin qui poussaient ces cris, parce que ces cris ne se18

retrouvent pas dans les autres groupes ethniques. Ce sont des cris propres aux19

Kalenjin. C'est un cri de guerre qui sonne comme une alarme à la guerre.20

Q. Quel est le mot swahili, si tant est qu'il existe un tel mot, pour décrire ce bruit ou21

ce cri ?22

R. Ça s'appelle nduru. Ça s'appelle nduru, c'est comme le nduru. Ce n'est pas un23

nduru qu'une femme peut pousser. Ça, c'est un cri différent, parce que j'ai déjà24

entendu ce cri en 1992. Alors, j'ai pu comprendre qu'il ne s'agit pas d'un cri normal.25

Q. Je vais, maintenant, aborder le 2 janvier.26

Est-ce que vous avez été témoin de violences ou de dégâts qui ont été commis ce27

jour-là ?28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que le bruit évoqué1

vous intéresse ou est-ce que vous avez... vous en avez terminé ?2

Mme RENTON (interprétation) : Non, je n'ai pas besoin d'en savoir plus. Merci.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.4

Veuillez poursuivre.5

Mme RENTON (interprétation) :6

Q. Je vais donc reposer ma question, Madame le témoin.7

Je souhaite maintenant que vous vous concentriez sur le lendemain, le 2 janvier :8

avez-vous été témoin de dégâts ou de violences survenus ce jour-là ?9

R. Le 2 janvier, nous nous sommes levés très tôt, à 5 h 30, parce que toute la nuit,10

nous n'avions pas dormi. Alors, nous nous sommes dit qu'il était mieux que chacun11

rentre chez soi pour chercher des couvertures pour les enfants ou quelque chose à12

manger pour ses enfants. Nous sommes rentrés chacun chez soi.13

Et sur le chemin de retour, nous avons rencontré des jeunes qui criaient, mais ils ne14

nous ont pas parlé. Nous avons continué.15

Et la personne n° 1 m'a appelée au téléphone. Elle m'a demandé où j'étais, je lui ai dit16

que j'étais à la maison, que j'étais allée chercher de quoi manger pour les enfants.17

Ainsi, il y avait des gens qui s'étaient rassemblés pour chercher les voies et moyens18

de se rendre au poste de police19

Avant que je ne descende pour me rendre au numéro 1, nous avons entendu un20

véhicule qui avait un système de sonorisation ; c'était le véhicule de M. DC qui21

annonçait et disait que chacun... qui appelait chacun à sortir et se rendre au poste de22

police.23

Nous nous sommes tu.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :25

Q. Madame le témoin, le Procureur vous demande si vous avez été témoin de dégâts26

ou de violences survenus le 2 janvier.27

R. Le 2 janvier, je n'ai vu aucun dommage, mais il y avait beaucoup d'agitations,28
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parce que lorsque je suis rentrée au numéro 1, c'est là que j'étais en train de parler de1

M. DC.2

Mme RENTON (interprétation) :3

Q. Où avez-vous passé la nuit du 2 janvier ?4

R. Le 2 janvier, j'ai passé la nuit dans la brousse encore une fois.5

Q. Pourquoi n'êtes-vous pas restée passer la nuit dans la maison n° 7 ?6

R. Lorsque j'ai quitté numéro 7 et que je suis allée au numéro 1... Quand j'ai quitté le7

numéro 1 et que je me suis dirigée vers le numéro 7, nous avons rencontré des… des8

anciens du groupe ethnique kalenjin qui discutaient. Il y avait certains parmi eux qui9

disaient numéro... que le numéro 7 avait mal agi en recevant les ennemis chez lui.10

Les autres disaient qu'il avait bien agi. Alors, il y a eu des confrontations entre ces11

anciens, et ils sont partis. Ils ne nous ont pas parlé.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :13

Q. Est-ce que vous voulez dire que le propriétaire de la maison n° 7 avait mal agi et14

alors que d'autres disaient qu'il avait agi correctement ; c'est bien cela ?15

R. Oui, c'est ce que je veux dire.16

Mme RENTON (interprétation) :17

Q. Est-ce que vous avez demandé au propriétaire de la maison n° 7 si vous pouviez18

passer la nuit, là ? Je parle évidemment de la nuit du 2 janvier.19

R. Lorsque nous avons rencontré ces anciens, ces anciens sont partis, et j'ai… je me20

suis dirigée vers le numéro 7. Arrivée là, je n'avais pas le temps de demander où21

dormir pour la deuxième journée, parce que numéro 7 nous avait dit qu'on lui avait22

donné un avertissement disant que nous devrions quitter ; sinon, sa maison allait23

être incendiée.24

Q. Est-ce qu'il vous a dit qui lui avait donné cet avertissement ?25

R. Il nous a dit que c'est la jeunesse qui lui avait… qui l'avait averti. Il a dit : « La26

jeunesse m'a averti. »27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame Renton, n'oubliez28
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pas d'éteindre votre microphone lorsque le témoin répond à la question.1

Q. Madame le témoin, je crois que nous avons déjà établi que le propriétaire de la2

maison n° 7 est la personne n° 10. Voilà, je vous le rappelle simplement, parce que3

moi... moi-même, je fais cette erreur des fois.4

Mme RENTON (interprétation) :5

Q. Madame le témoin, la personne n° 10, qui est le propriétaire de la maison à6

l'endroit n° 7, vous a-t-il dit à quel groupe ethnique appartenaient les jeunes qui lui7

ont donné un avertissement ?8

R. Il ne nous a pas dit « de » quel groupe ethnique ils appartenaient, mais il nous a9

dit que s'il continuait à nous garder chez lui, sa maison allait être incendiée.10

Q. Sans nous donner de plus amples détails, pouvez-vous nous dire combien de11

personnes sont restées avec vous dans la brousse, la nuit du 2 janvier ?12

R. Nous étions environ 18 personnes et mes enfants, également.13

Q. Parlons maintenant du lendemain, c'est-à-dire le 3 janvier. Avez-vous été témoin14

de quelque violence que ce soit ou quelque destruction que ce soit — et je parle15

du 3 janvier ?16

R. Non.17

Q. Vous nous avez dit précédemment que vous aviez vu Elijah Lagat le 3 janvier ;18

dans quelles circonstances l'avez-vous vu, ce jour-là ?19

R. Le 3, le matin, vers 9 h 30 ou 10 h, M. Lagat était en train d'annoncer... Il y avait20

des gens qui étaient dans son véhicule. Il appelait… il faisait appel à un meeting qu'il21

avait déjà informé aux gens. Et ce meeting avait été diffusé par M. Sang. Et les gens22

s'étaient appelés pour aller à ce meeting.23

C'était un grand meeting, très grand meeting. Les gens venant d'un peu partout ont24

participé à ce meeting. Il y avait des femmes de moyen âge, des vieux mais pas très25

vieux, des jeunes. Il y avait une diversité de personnes. Et ils avaient des branches26

vertes et ils se rendaient vers le stade.27

Q. Parce qu'on parle du stade de Kapsabet ?28
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R. Oui, je parle du stade de Kapsabet.1

Q. Et où vous trouviez-vous lorsque vous avez vu M. Lagat qui appelait à ce2

rassemblement ?3

R. J'étais sur la route « d'aller » au numéro 1.4

Q. Que disait M. Lagat ?5

R. M. Lagat disait que chaque personne devrait se rendre… se rassembler pour qu'ils6

aillent réclamer leurs droits, parce que leurs votes ont été volés. Il a demandé à ce7

qu'ils aillent discuter de la façon dont les choses vont se passer.8

Q. M. Lagat était-il à bord d'un véhicule ou était-il à pied ?9

R. M. Lagat était à bord de son pick-up et il était accompagné d'autres véhicules qui10

étaient en convoi. Il y avait également le véhicule de déplacés ; donc, il était à bord11

d'un véhicule.12

Q. Et comment avez-vous fait pour entendre ce qu'il disait ?13

R. M. Lagat utilisait un système de sonorisation et des véhicules qui suivaient14

utilisaient également un système de sonorisation.15

Q. Avez-vous assisté à ce rassemblement, à ce meeting ?16

R. Non, je ne pouvais pas assister à ce rassemblement, parce que nous étions des17

victimes. Deuxièmement, nous cherchions comment sauver nos vies.18

Q. Mais, précédemment, vous nous avez dit que la foule, le 3 janvier, était en colère ;19

alors, pourquoi dites-vous qu'ils... la foule était en colère ?20

R. Excusez-moi. Répétez votre question, parce que je voulais la comprendre très21

bien.22

Q. Précédemment, vous avez dit que la foule, le 3 janvier, était en colère. Alors,23

pourquoi pensez-vous qu'ils étaient en colère, que les gens étaient en colère ?24

R. En date du 3, ces personnes étaient en colère parce que la personne qui a remporté25

ces élections a été proclamée ; aussi, la tension était montée, après avoir incendié des26

maisons, ces personnes étaient devenues autres, différentes des personnes que nous27

connaissions auparavant.28
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Q. Vous nous avez dit que vous aviez vu Elijah Lagat qui faisait une annonce le1

matin, mais que, vous, vous n'êtes pas allée au meeting. Alors, qu'avez-vous fait,2

après que cette foule soit passée devant vous ?3

R. Lorsque Lagat était en train d'annoncer ce meeting, moi, j'étais sur la route, je me4

rendais au lieu n° 1. Depuis la route jusqu'au numéro 1, il y a à peu près 150 mètres.5

Donc, ils ne sont pas passés devant moi, mais il y a des jeunes… il y a des voisins qui6

sont passés et qui disaient « allons », mais, moi, je n'ai pas pris part à ce7

rassemblement.8

Q. Avez-vous pu poursuivre votre route jusqu'à l'emplacement n° 1 ?9

R. Oui, je suis allée jusqu'au lieu n° 1. Lorsque j'étais au lieu n° 1, j'ai été informée10

que des personnes sont rassemblées chez la personne n° 6 pour chercher un véhicule11

qui va les transporter jusqu'au poste de police.12

Q. Qu'avez-vous fait lorsque ces personnes vous ont informée qu'il y avait un13

véhicule qui pouvait les emmener jusqu'au poste de police ?14

R. Je suis allée au numéro 1. Il y a quelque chose que je suis allée chercher au15

numéro 1. Par la suite, je me suis rendue au numéro 6. Lorsque je suis arrivée là-bas,16

j'ai trouvé qu'il n'y avait plus personne au lieu n° 6.17

Q. Le lieu n° 6, c'est ce que l'on trouve en haut de la liste ou en bas de la liste ?18

R. En bas de la liste.19

Q. Qu'avez-vous fait lorsque vous vous êtes rendue sur place à cet endroit et que20

vous avez… que vous vous êtes rendu compte qu'il n'y avait plus personne ?21

R. Lorsque je suis arrivée là-bas, j'ai trouvé qu'il n'y avait plus personne. Étant au22

même lieu, j'ai été informée qu'il y a des personnes qui sont rassemblées à un autre23

endroit. Le numéro 1 m'a téléphoné, il m'a dit : « Préparez-vous, on vient vous24

chercher. »25

Lorsque je suis allée au lieu où on m'a indiqué, j'ai rencontré des personnes qui26

étaient rassemblées à cet endroit et, au même moment, un véhicule de la police est27

arrivé.28
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Mme RENTON (interprétation) : Pouvons-nous passer à huis clos partiel pour1

quelques questions, s'il vous plaît, Madame... Monsieur le Président ?2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Huis clos partiel.3

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 44) Reclassifié en audience publique4

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Madame,5

Messieurs les juges.6

Mme RENTON (interprétation) :7

Q. Madame le témoin, pouvez-vous nous dire à quel endroit on vous a dit d'aller ? Si8

ce n'est pas sur la liste, vous pouvez nous le dire, nous sommes à huis clos... à huis9

clos partiel, vous pouvez parler librement.10

R. Bon, en ce moment-là, lorsque je suis allée au numéro 6, j'ai trouvé qu'il n'y avait11

personne à cet endroit, je suis allée… Lorsque j'étais là, le numéro 1 (Expurgé)12

(Expurgé).13

Lorsque j'étais là-bas, j'ai trouvé une personne qui m'a informée que le numéro 12 a14

parlé au numéro 9. Cette personne lui a dit de (Expurgé).15

Lorsque je suis arrivée là-bas, j'ai trouvé le numéro 12 ainsi que d'autres personnes16

qui étaient rassemblées là-bas. (Expurgé).17

Lorsque nous étions là-bas, le numéro 12 nous a dit qu'elle venait de parler au18

numéro 9. (Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.11

Mme Renton voudrait que vous expliquiez de façon brève ce que cela voulait dire12

d'après vous.13

Mme RENTON (interprétation) : Mais je pense que ceci peut se faire en audience14

publique.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.16

Audience publique.17

(Passage en audience publique à 12 h 49)18

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.20

Q. Madame le témoin, le voyant rouge est allumé, nous sommes en audience21

publique.22

Je suis sûr que vous l'avez remarqué. Voici la question qui vous est posée :23

qu'avez-vous compris en entendant l'expression « le travail doit continuer » ?24

Donc, on vous demande ce que vous avez compris de cette expression, mais on vous25

demande aussi d'être brève, s'il vous plaît. Mais il faut faire aussi attention, dans26

votre explication, ne dévoilez pas votre identité.27

R. D'accord.28
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Lorsqu'on parle, on dit « il faut que le travail continue », on fait allusion à Kibaki.1

En 2005, après le référendum, Kibaki avait dit : « La constitution a été rejetée, il faut2

que des personnes abandonnent la politique pour que le travail continue. » C'est3

depuis ce jour-là qu'on désignait Kibaki par le nom « il faut que le travail continue »,4

c'est-à-dire que partout où…5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Le témoin parle swahili ?6

Mme RENTON (interprétation) :7

Q. Connaissez-vous l'appartenance ethnique du policier qui a fait cette déclaration ?8

R. Non, je ne connais pas.9

Q. Vous nous avez dit qu'un officier de police a dit : « Trouvez une autre solution ».10

En fin de compte, avez-vous trouvé une autre solution ?11

R. Je pense que nous ne nous sommes pas compris. Je disais que je veux parler en12

bref.13

J'ai dit que le numéro 9, c'est lui qui a téléphoné à la police et la police lui a répondu14

en disant : « Vous avez dit “il faut que le travail continue”, ne me dérangez pas. »15

Q. Je suis désolée, vous avez tout à fait raison. Vous avez dit que c'est la16

personne n° 9 qui a dit qu'il avait essayé de trouver une autre solution, en vain.17

Mais, après cela, avez-vous finalement trouvé une solution ?18

R. Après avoir souffert pendant longtemps, des véhicules de la police sont arrivés.19

Ces policiers qui étaient à bord de ces véhicules demandaient à ce que tout le monde20

paie 600 shillings et 300 pour les enfants. Si vous n'avez pas d'argent, vous devriez21

rester sur place. (Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

Q. On était toujours le 3 janvier ?25

R. Oui, c'était le 3 janvier.26

Q. Quelle était l'appartenance ethnique de ces officiers de police qui ont demandé de27

l'argent ?28
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R. Ces policiers que vous avons vus étaient du groupe ethnique kalenjin.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Huis clos partiel, s'il vous2

plaît.3

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 55) Reclassifié en audience publique4

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous remercie.6

Il va falloir procéder à une expurgation, surtout pour la diffusion publique. Il7

convient donc d'expurger ce qui est à la ligne 21, de la ligne 21 à la ligne 23, page 528

de la transcription en anglais, référence où le témoin dit : (Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

Tout ceci doit être expurgé afin de ne pas être diffusé.12

Nous allons revenir, maintenant, en audience publique.13

Donc, Madame le témoin, ce n'est pas de votre faute, ne vous sentez pas en faute, ce14

sont des choses qui arrivent, n'est-ce pas ?15

(Passage en audience publique à 12 h 56)16

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Madame,17

Messieurs les juges.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.19

Mme RENTON (interprétation) :20

Q. Madame le témoin, les officiers de police ont refusé de vous prendre à bord ;21

alors, qu'avez-vous fait, ensuite ?22

R. Je suis restée à cet endroit-là avec d'autres personnes qui n'avaient pas d'argent.23

Ceux qui avaient l'argent ont été transportés.24

Q. Êtes-vous restée à cet endroit pendant toute la journée du 3 janvier ou êtes-vous…25

vous êtes-vous rendue ailleurs ?26

R. Le 3, le matin, à 5 h, lorsque nous avons quitté la brousse, il y a un endroit où27

nous avons caché les enfants. Et pendant tout ce temps, lorsque j'étais à ces endroits,28
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je n'étais pas avec mes enfants. Lorsque les policiers ont refusé de nous transporter,1

nous avons quitté cet endroit et nous sommes allés à l'endroit où nous avons caché2

les enfants.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame Renton, je pense4

qu'il est l'heure de faire la pause déjeuner, nous allons donc nous arrêter là.5

Madame le témoin, il est l'heure de vous restaurer. Et nous aussi, d'ailleurs, nous…6

nous allons nous restaurer. Nous allons donc faire la pause. Et nous reprendrons7

à 14 h 30.8

Ne parlez à personne de votre déposition au cours de cette pause déjeuner.9

Veuillez faire… Veuillez baisser les stores et escorter le témoin hors du prétoire.10

(Passage en audience à huis clos à 12 h 59) Reclassifié en audience publique11

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos, Madame, Messieurs12

les juges.13

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : La séance est levée.15

Mme LA GREFFIÈRE : Veuillez vous lever.16

(L'audience à huis clos, suspendue à 13 h 01, est reprise en public à 14 h 36)17

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.18

Veuillez vous asseoir.19

(Le témoin est présent dans le prétoire)20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame, bienvenue à21

nouveau.22

Mme Renton va poursuivre et continuer à vous poser des questions.23

Je dois vous dire que vous avez bien suivi les consignes que je vous avais données24

avant la pause déjeuner, à savoir vous... vous écoutiez les questions, vous les25

compreniez, ces questions que Mme Renton vous posait, et vous répondiez à ces26

questions. Et donc, de toute façon, nous allons procéder en posant une question27

après l'autre.28
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Madame Renton, j'aimerais juste vous... soulever une petite question d'intendance.1

Maître Hooper QC, en fait, ce qui m'intéresse, ce sont les derniers documents qui2

vous ont été divulgués. Il avait fallu réviser l'ordonnance relative à l’expurgation...3

aux expurgations pour que.... pour que les pseudonymes vous... qui vous sont4

fournis soient les bons pseudonymes.5

Me HOOPER QC (interprétation) : Oui.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que vous avez7

l'intention de poser des questions à ce sujet lors de votre contre-interrogatoire ?8

Me HOOPER QC (interprétation) : Oui. J'ai reçu tout cela aujourd'hui ; donc, je n'ai9

pas encore eu le temps de les consulter.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien.11

Me HOOPER QC (interprétation) : En fait, j'étais en train de réfléchir à cela en12

arrivant ici. Alors, je dirais que c'est peu vraisemblable, c'est assez improbable, parce13

que cela porte sur une autre question. Mais, bon, je me réserve le droit de...14

d'intervenir à ce sujet jusqu'à demain.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vais vous dire pourquoi je16

vous ai posé la question.17

À ce sujet, je pense qu'il serait utile d'avoir une fiche, une fiche semblable aux fiches18

PIS, pour que nous puissions retrouver le véritable nom qui correspond au19

pseudonyme pour le témoin, de telle sorte que le témoin n'ait pas à faire référence20

aux noms des personnes, mais que nous sachions quand même de qui il s'agit.21

Me HOOPER QC (interprétation) : Oui, cela me semble une bonne idée. Il y a déjà22

des pseudonymes qui ont été octroyés. Donc, nous, nous... nous ne les verrions pas.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous ne les auriez pas...24

Me HOOPER QC (interprétation) : Mais l'Accusation les aurait et le témoin, au cas où25

nous nous engagerions sur cette voie.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, je pense que c'est une27

bonne idée. Et peut-être que vous pourriez expliquer pourquoi cela ne pourrait pas28
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être fait.1

M. STEYNBERG (interprétation) : Monsieur le Président, puis-je vous dire que toutes2

ces personnes... que, pour toutes ces personnes, nous n'avons pas forcément de3

noms. Parfois, c'est « une femme kalenjin est venue me trouver », et cetera, et cetera.4

Mais lorsqu'il y a des noms, lorsque nous connaissons les noms, c'est possible. Pour5

les autres, ce serait plus difficile.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Écoutez, dans la mesure où7

cela peut être fait, faites-le et conservez cette liste. Et si le besoin s'en fait sentir, vous8

pourrez donc parler ou vous entretenir avec le témoin juste pour retrouver les9

pseudonymes ; et puis, ensuite, vous reprendrez.10

M. STEYNBERG (interprétation) : Et puis il y a une autre possibilité. Ah ! Non, non,11

non, non, non, non. En fait, j’allais parler de... d'exemplaires non expurgés de la12

déclaration qui... que... qui serait donnés au témoin.13

Mais, bon, je comprends tout à fait que mon estimé confrère pourrait soulever une14

objection. Mais, bon, nous allons nous intéresser à la question.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Fort bien.16

Mme RENTON (interprétation) :17

Q. Avant la pause déjeuner, nous... nous étions en train de parler d'un événement18

qui s'est déroulé le 3 janvier. Je vais vous poser quelques autres questions à ce sujet.19

Mais j'aimerais commencer par une première question : où avez-vous séjourné le soir20

ou la nuit du 3 janvier ? Où est-ce que vous vous êtes trouvée, cette nuit-là ?21

R. Le 3 janvier, si je me rappelle bien, j'ai passé la nuit à la station de police, au poste22

de police.23

Q. Et comment est-ce que vous êtes arrivée au poste de police ?24

R. Je me rappelle, c’était au moment où les personnes sont parties à bord des25

véhicules de la police. Je suis donc restée à cet endroit...26

Veuillez m'excuser. Je vais me reprendre.27

Quand je suis arrivée au poste de police, la personne n° 1 m'a aidée pour que je28
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puisse trouver un véhicule pour m'emmener jusqu'au poste de police.1

Q. Et il s'agit du poste de police de Kapsabet, n'est-ce pas ?2

R. Oui.3

Q. Donc, vous vous êtes déplacée depuis le lieu où vous vous trouviez dans ce4

véhicule jusqu'au poste de police de Kapsabet. Et est-ce que... est-ce qu’il y a eu des5

obstacles pendant ce transport ?6

R. Oui, il y avait presque trois barrages routiers.7

Q. Et où se trouvaient les barrages routiers ?8

R. D'accord.9

Il y avait trois barrages routiers.10

Q. Et où se trouvaient ces barrages routiers ? À quel endroit ?11

R. Selon moi, je ne pense pas que je puisse vous donner cette réponse en audience12

publique.13

Q. Mais est-ce que ces lieux, ces endroits se trouvent sur la feuille de papier que vous14

avez devant vous ? Répondez juste par « oui » ou par « non ».15

R. D'accord.16

Je peux voir un de ces lieux au numéro 6, si vous regardez en haut de la page. Et les17

autres, je ne les vois pas sur cette liste.18

Q. Eh bien, nous allons parler, d'abord, de ce premier barrage routier.19

Combien de personnes se trouvaient près de ce barrage routier ?20

R. Au premier barrage routier, il y avait beaucoup de personnes. Je ne pouvais pas21

compter leur nombre, puisque c'est à ce moment-là qu'il y avait cet attroupement de22

gens qui se dirigeaient vers Showground (phon.).23

Q. Et justement, à propos du barrage routier qui se trouvait au numéro 6, alors, il y24

avait beaucoup de personnes, d'après ce que je comprends. Et quelle était25

l'appartenance ethnique de ces personnes que vous avez vues à cet endroit ?26

R. Ces personnes étaient de l'ethnie kalenjin ; celles que j'ai vues, en tout cas, étaient27

des Kalenjin.28
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Q. Et que portaient ces personnes ? Est-ce que vous pouvez nous décrire leurs1

vêtements ?2

R. Les personnes que nous avons trouvées à cet endroit étaient composées de jeunes3

et de populations qui se dirigeaient vers le stade en portant des herbes. Et il y avait4

des jeunes aussi qui étaient en haut de la colline ; ceux-là, ils avaient des flèches, ils5

avaient également des arcs et d'autres qui avaient des rungu et des panga. Donc, il y6

avait une diversité de personnes.7

Mme RENTON (interprétation) : Monsieur le Président, pourrions-nous passer en8

audience à huis clos partiel pour que je puisse poser quelques questions ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien.10

Huis clos partiel.11

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 50) Reclassifié en audience publique12

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Monsieur le13

Président.14

Mme RENTON (interprétation) :15

Q. Madame, vous nous avez dit qu'il y avait trois barrages routiers sur la route que16

vous avez empruntée pour aller au (Expurgé).17

(Expurgé) où se18

trouvait le deuxième barrage routier ?19

R. Le premier barrage routier ne se trouvait (Expurgé)20

(Expurgé)21

Le deuxième barrage routier était (Expurgé), et le troisième (Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé).24

Q. Madame, nous allons repasser en audience publique. Et plutôt que de faire25

référence au lieu, nous ferons les références suivantes : barrage routier n° 1, barrage26

routier n° 2, barrage routier n° 3.27

Est-ce que vous avez compris ?28
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R. D'accord.1

Veuillez m'excuser.2

Je viens de vous parler des barrages routiers par où je suis passée, (Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé).5

Q. Madame, je souhaiterais que nous nous concentrions sur les trois barrages6

routiers par lesquels vous êtes passée, donc (Expurgé)7

(Expurgé) ; vous m'avez « compris » ?8

R. D'accord.9

Mme RENTON (interprétation) : Monsieur le Président, nous pouvons repasser en10

audience publique.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Avant de repasser en12

audience publique, donc, nous avons ces numéros qui ont été attribués aux barrages13

routiers. Lorsque vous parlez des barrages routiers 1, 2, 3, est-ce que vous voulez14

parler respectivement du barrage routier qui se trouve (Expurgé)15

(Expurgé) ?16

Mme RENTON (interprétation) : Oui, d'après ce que j'avais compris, le premier se17

trouvait (Expurgé) ; le deuxième se trouvait... le18

premier se trouvait (Expurgé), le deuxième au (Expurgé) et le19

troisième (Expurgé).20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Alors, pour que tout soit21

bien clair et pour que nous comprenions tous la même chose :22

Q. Madame le témoin, Mme Renton va vous poser des questions à propos de ces23

barrages routiers 1, 2 et 3. Le barrage routier n° 1 est le barrage routier qui se trouve24

(Expurgé) le barrage routier n° 2 est... (Expurgé)25

(Expurgé) .. (Expurgé) et le troisième est celui qui a été érigé26

(Expurgé). Est-ce que c'est bien ainsi que vous comprenez la numérotation de27

ces barrages routiers ?28
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R. Tout à fait.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.2

Alors, nous allons passer en audience publique.3

(Passage en audience publique à 14 h 55)4

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Madame,5

Messieurs les juges.6

Mme RENTON (interprétation) :7

Q. Madame, est-ce que vous avez pu passer le barrage routier n° 1 ?8

R. Oui, on était capables de passer par ce barrage routier.9

Q. Et lorsque vous êtes arrivée au niveau du deuxième barrage routier, qu'y... qu'y10

avez-vous... qu'est-ce que vous y avez vu ?11

R. Quand nous sommes arrivés au barrage routier 2, nous avons trouvé beaucoup de12

personnes. Il y avait un feu au milieu de la route. Des véhicules étaient empêchés13

de... continuer la route, on les avait arrêtés, et ces véhicules étaient postés au bord de14

la route. Il y avait des gens qui voyageaient à pied, en se rendant vers le stade.15

Quand nous sommes arrivés là-bas, notre véhicule a été également arrêté et on nous16

a dit de descendre du véhicule. Avant que nous nous exécutions... Avant que nous17

nous exécutions, le chauffeur est descendu et s'est entretenu avec ces personnes. Il18

est, par la suite, rentré dans le véhicule. C'est ainsi qu'il nous a demandé si nous19

avions de l'argent pour donner à ces personnes-là. Nous avons répondu en disant :20

« Non, nous n'en avons pas. » Et il a dit, il va nous faire descendre, puisqu'il ne21

pouvait pas prendre des risques.22

Et quand nous nous trouvions toujours à ce barrage routier, j'ai pu apercevoir un23

autre véhicule qui est arrivé à cet endroit, à une grande vitesse, et ce véhicule a été24

arrêté. Il y avait une personne qui était là avec sa famille. On l'avait frappée. Et,25

heureusement, il a été... cette personne a été sauvée.26

Il y avait des jeunes qui se trouvaient, à ce moment-là, qui a... qui ont demandé aux27

gens de descendre. Le chauffeur est descendu et s'est mis à... à s'entretenir avec ces28
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jeunes, mais ils ne se sont pas mis d'accord.1

Ce manque d'accord a suivi la demande d'argent de leur part pour dire : « Si vous2

donnez de l'argent, on va vous laisser. »3

Donc, le chauffeur de l'autre véhicule a dit : « Nous ne pouvons pas laisser ces4

passagers ici. Pas question. »5

Q. Qui conduisait votre véhicule ?6

R. C'est un militaire qui le conduisait.7

Q. À quel groupe ethnique appartenait-il ?8

R. C’était un Kalenjin.9

Q. Je vous ai entendue utiliser le mot « askari » ; lorsque vous utilisez ce mot, est-ce10

que vous voulez dire « policier » ou « soldat » ?11

R. Au Kenya, le mot « askari » fait référence aux policiers. C'est le mot que nous12

utilisons ; donc, ce sont, en fait, les policiers. Le mot « police » est un mot anglais. Des13

fois, nous les appelons des... « police » ou « policemen ».14

Q. Vous nous avez dit que votre véhicule a été arrêté et qu'on vous a demandé de15

sortir du véhicule ; qui vous a dit cela ?16

R. Ce sont des jeunes qui sont venus et nous ont intimé de descendre. Ils nous ont17

dit : « Vous n'allez nulle part, vous allez vous arrêter ici. » Et lorsque ces jeunes sont18

venus, les policiers sont descendus du véhicule et ils se sont mis à côté avec les19

jeunes, avec qui ils se... ils ont eu un conciliabule pendant cinq minutes.20

Pendant qu'ils s'entretenaient avec ces jeunes, les civils qui étaient là, notamment les21

femmes, ont commencé à nous cracher dessus en disant : « Vous, vous êtes des22

serpents noirs et vous devez être mangés. »23

Q. À quel groupe ethnique les jeunes qui ont arrêté le véhicule et qui ont parlé aux24

policiers appartenaient-ils ?25

R. C’étaient des Kalenjin.26

Q. Et lorsque vous les avez entendus vous traiter de « serpents noirs », qu'est-ce que27

vous avez compris de cela ?28
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R. C’étaient des insultes, parce qu’on ne peut pas qualifier un être humain de1

serpent. Le serpent, partout où on le trouve, on le tue. Donc, nous avons compris que2

nous étions des ennemis jurés pour eux.3

Q. Et quelle était l'appartenance ethnique de ces civils ainsi que des femmes qui vous4

traitaient de ces noms ?5

R. C’étaient des Kalenjin.6

Q. Et est-ce que vous avez fini par réussir à franchir le deuxième barrage routier ?7

R. Oui. Il y a eu des discussions intenses entre les civils et les policiers. Et à un8

certain moment, un agent de police a tiré en l'air, parce qu'ils n'étaient pas arrivés à9

un compromis — je veux dire les policiers et les jeunes.10

Et lorsqu'il a tiré en l'air, les civils et les jeunes se sont dispersés et le véhicule a été...11

a démarré et nous sommes partis.12

Q. Avez-vous été obligés de vous arrêter au troisième barrage routier ?13

R. En arrivant au barrage routier n° 3, il y avait du feu allumé au milieu de la route14

— un feu intense — et, à côté de la route, il y avait des pierres qui avaient été15

installées. Et lorsque nous sommes arrivés là, le policier s'est arrêté et il s'est16

entretenu avec ceux qui tenaient le barrage routier, mais ceux-là n'ont pas posé de17

problème, ils n'étaient pas aussi méchants comme ceux qui tenaient le barrage18

routier n° 2.19

Q. Quelle était l'appartenance ethnique des... de ceux qui montaient la garde au20

barrage routier n° 2 (sic) ?21

R. Ceux-là que j'ai pu voir étaient des Kalenjin.22

Q. Et ce transport en voiture, combien de temps a-t-il duré, approximativement,23

depuis le moment où-vous êtes... on vous prend au poste de police de Kapsabet ?24

R. Je pense que cela nous a pris, environ, quatre heures pour arriver au poste de25

police.26

Q. Lorsque vous êtes arrivés au poste de police, est-ce qu’il y avait d'autres27

personnes qui s'y trouvaient aussi ?28
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R. Une fois arrivés au poste de police, nous y avons trouvé beaucoup de monde qui1

était venu là à pied. Et il y en a d'autres qui sont arrivés au poste de police le 1er, au2

soir du 1er, et d'autres sont arrivés le 2. Et un autre groupe est arrivé le 3 au matin.3

Donc, il y avait beaucoup de monde.4

Q. Lorsque vous êtes arrivés le 3 janvier, combien de personnes s'y trouvaient5

lorsque vous êtes arrivés ? Est-ce que vous êtes en mesure de nous donner un ordre6

d'idée ?7

R. Ceux qui étaient au poste de police au moment où nous y sommes arrivés étaient8

entre 4 et 5 000. Je ne pouvais pas les compter, mais ce n'est que vous donner une9

estimation.10

Q. Quelle était l'appartenance ethnique des personnes qui se trouvaient au poste de11

police ?12

R. La majorité de ceux qui y étaient étaient des Kikuyu, mais il y avait également des13

Kisii et même les Kamba.14

Q. D'où étaient-ils venus ?15

R. Ils sont venus de tous les coins de Nandi. Donc, tout ceux qui pouvaient se diriger16

au poste de police s'y « est » rendu.17

Q. Pouvez-vous nous dire, si vous le savez, pourquoi ils s'étaient rendus au poste de18

police ?19

R. Personne n'était en sécurité et on a demandé aux gens d'aller chercher refuge au20

poste de police, et c'est le DC qui avait fait cette demande, et cela, compte tenu de la21

situation qui prévalait.22

Q. Savez-vous si, parmi les personnes qui se trouvaient au poste de police, il y avait23

des blessés ?24

R. Oui, nous avons vu des personnes qui ont été amenées en provenance d'autres25

lieux. Ils avaient des blessures causées par des machettes et d'autres, des blessures26

causées par des flèches dans leurs dos. Et il y en avait qui avaient des blessures au27

niveau des jambes, des blessures de (phon.) coups de machettes.28
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Q. Quel jour ces personnes ont été amenées au poste de police ?1

R. C'était le 4, je m'en souviens bien. C'est le 4 que j'ai vu ces personnes blessées.2

Q. À quel groupe ethnique appartenaient les blessés ?3

R. C’étaient des Kikuyu.4

Q. Savez-vous dans quelles circonstances ils ont été blessés ?5

R. Nous les avons approchés et... Plutôt, nous avons approché ceux qui les y avaient6

amenés, c'est-à-dire les membres de leurs familles, et ces derniers nous ont raconté7

les circonstances dans lesquelles ces personnes avaient été blessées.8

L'on nous a dit qu'ils s'étaient cachés dans des plantations de thé et des jeunes9

Kalenjin qui se promenaient avec des chiens, eh bien, ces chiens ont flairé ceux qui10

étaient là, et ils ont compris qu'il y avait des personnes, et on les a pourchassés. Et11

l'un de ces... ceux qui fuyaient a été attaqué au dos par une flèche, et un autre a reçu12

un coup de machette, et un autre a pris la fuite et s'est caché dans un trou.13

Et lorsqu'il est entré dans ce trou, il a entendu des pas et il a pensé que c’étaient des14

gens qui venaient le secourir. Et lorsqu'il a relevé la tête, on l'a interpellé, et on l'a15

sorti de ce trou, et on l'a attaqué à la machette. Il avait reçu des coups de machette au16

niveau des... de la tête. Et on l'a abandonné là-bas, croyant qu'il était mort.17

Q. Vous nous avez dit que ces personnes se cachaient dans des plantations de thé.18

Où se trouvaient ces plantations et à partir d'où est-ce qu’on les a amenées ?19

R. Ces plantations de thé se trouvent dans Nandi Hills.20

Q. Donc, vous êtes arrivés au poste de police de Kapsabet le 3 janvier et vous y étiez21

toujours le 4 janvier. Combien de jours êtes-vous restés au poste de police de22

Kapsabet, en tout ?23

R. Nous y sommes restés pendant trois jours.24

Q. Et comment avez-vous fini par réussir à quitter le poste de police de Kapsabet ?25

R. Le gouvernement a mis à notre disposition des véhicules et nous a assuré la26

sécurité. Nous avons été escortés du poste de police jusque chez nous.27

Q. Êtes-vous rentrés chez vous, après le poste de police de Kapsabet ?28
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R. Non, nous ne sommes pas allés chez nous.1

Q. Et où êtes-vous allés, alors ?2

R. Lorsque nous sommes arrivés au poste de police, on a demandé à chacun où il3

pensait pouvoir être en sécurité, et chacun disait : « Je voudrais qu'on m'amène ici ou4

là. »5

Et donc, nous avons quitté le poste de police pour nous rendre à Nairobi.6

Cependant, nous ne sommes pas arrivés à Nairobi.7

Q. Et où êtes-vous allée finalement ?8

R. Nous sommes allés jusqu'à Eldoret, notre lieu d'origine.9

Q. Lorsque vous avez quitté le poste de police de Kapsabet pour vous rendre à10

Eldoret, est-ce que vous vous êtes heurtés à d'autres obstacles sur le chemin ?11

R. Il y avait beaucoup de barrages routiers sur la route, et nous sommes passés par12

ces barrages routiers.13

Q. Sans nous donner plus de détails, à ce stade, car je vous poserai d'autres questions14

plus tard, combien de barrages routiers avez-vous franchis ?15

R. Je me souviens qu'il y avait environ huit barrages routiers, si je ne m'abuse.16

Q. Encore une fois, je ne vous demande pas de nous donner de plus amples détails à17

ce stade-ci. À partir du premier barrage routier, êtes-vous en mesure de nous dire18

quels autres lieux vous avez vus ?19

Vous pouvez, d'ailleurs, nous donner le nom de ces lieux en audience publique.20

R. Le premier barrage routier se trouvait à Namgoi Junction ou au carrefour de21

Namgoi. L'autre était érigé à Tchangai (phon.), à un cours d'eau, et l'autre se trouvait22

sur la route de Moi University. C'est une bifurcation qui mène vers l'université Moi.23

L'autre barrage routier se trouvait à Kamonjiri, un endroit appelé Kamonjiri. Le24

barrage routier suivant se trouvait à Kapchemoyiwa et l'autre à se trouvait25

Kapcherit (phon.). Et nous sommes également passés au niveau d’un autre barrage26

routier à Kopserei (phon.) et un autre à Mosoriot ; un autre barrage routier était érigé27

à Motwot, et il y avait également un autre barrage routier… Après avoir dépassé le28
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portail qui va vers l'aéroport, il y a un cours d'eau et c'est le... à ce niveau-là qu'il y1

avait un barrage routier.2

Q. Afin que le dossier soit bien clair, j’aimerais m'assurer de l'orthographe de3

certains des noms que vous avez donnés.4

Vous avez évoqué Namgoi, ensuite, vous avez évoqué Chebarbar près d'une rivière ;5

c'est bien cela ?6

R. Chebarbar.7

Q. Ensuite, Chemongini (phon.) ; c'est bien cela ?8

R. Non, le suivant était érigé sur la route qui mène à l'université Moi — Moi9

University.10

Q. Oui, c'est exact, c'est moi qui me suis trompée.11

Après Moi University, quel était le nom de ce barrage routier ? Kamonjiri, c'est bien12

cela ?13

R. Non, il y a Kamonjiri, et il y a un autre barrage routier à Moi University.14

Q. Pouvez-vous dire à la Chambre qui montait la garde, d'une manière générale, à15

ces barrages routiers que vous avez dû franchir ?16

R. Ce sont des jeunes Kalenjin. Mais au niveau du second barrage routier, il y avait17

un mélange de Kalenjin et de Luhya. Au troisième barrage routier, il y avait des18

jeunes Kalenjin. Au quatrième barrage routier, il y avait des jeunes Kalenjin.19

Tous les barrages routiers par lesquels je suis passée, j'ai rencontré des jeunes20

Kalenjin.21

Q. Je souhaiterais vous poser quelques questions concernant le premier barrage22

routier, celui qui se trouvait au carrefour de Namgoi... Namgoi — pardon.23

Qu'avez-vous vu à ce barrage routier ?24

R. À ce premier barrage routier de Namgoi, il y avait des jeunes, mais il y avait25

d'autres qui portaient des massues ou des rungu, et d'autres portaient des machettes,26

et ils portaient des écharpes de l'ODM ainsi que des habits... des vêtements27

normaux.28
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Q. Lorsque vous parlez des jeunes qui se trouvaient aux barrages routiers, est-ce1

qu'il y avait des hommes et des femmes ?2

R. Les jeunes qui tenaient les barrages routiers étaient des garçons, mais il y avait des3

femmes, un peu à l'écart, à une distance de 3 mètres à partir du barrage routier.4

Q. Je veux que vous vous concentriez sur le premier barrage routier à la... au5

carrefour de Namgoi ; est-ce qu'il y avait quoi que ce soit qui bloquait le passage ?6

R. Quand je parle d'un barrage routier, cela veut dire qu'il y a un obstacle au milieu7

de la route. Il y avait un feu qui avait été allumé, et il y avait également des pierres8

qui y avaient été installées qui pouvaient empêcher le passage d'un véhicule.9

Il y avait également un grand nombre de jeunes qui dormaient sur la route. Et ils se10

positionnaient derrière le barrage routier et ils dormaient « dans » la route.11

Q. Ces jeunes dormaient ou étaient juste couchés et allongés sur la route ?12

R. Non, ils ne dormaient pas, mais ils étaient juste allongés, comme pour... comme13

pour dire qu'il n'y a pas de route par là, il n'y a aucun véhicule qui devrait passer par14

là.15

Q. Ces jeunes vous ont-ils parlé, ou certains d'entre eux ?16

R. Non. Lorsque nous avons quitté le poste de police, on nous a demandé de garder17

silence ; on nous a dit : « Tout ce que nous allons voir sur la route, nous ne devons18

pas parler, nous devons garder silence. La sécurité va s'occuper de nous. ».19

Q. Mais ma question n'était pas de savoir si vous leur aviez parlé, mais si eux20

s'étaient adressés à vous ?21

R. Lorsque les agents de la sécurité étaient en train d'enlever ces obstacles sur la22

route, ces jeunes étaient en train de nous désigner par l'appellation « serpent ».23

« Vous devez aller jusqu'à Othaya. Vous avez de la chance, mais c'est votre dernier24

jour aujourd'hui. » Et des jeunes de sexe féminin qui étaient là et étaient en train de25

pousser des cris en disant « des serpents noirs, des serpents de Kibaki ! »26

Q. Et quelle est la... la signification de cette référence à Othaya ?27

R. Lorsque... Lors de la campagne, on nous avait expliqué que nous devons dire à28

ICC-01/09-01/11-T-99-Red-FRA WT 05-03-2014 57/64 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans le courriel en date du 14 mai 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0442 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

05/03/2014 Page 58

Kibaki de construire une grande maison, chez lui, à Othaya, parce que nous tous,1

nous irons là-bas, à Othaya. On nous a dit beaucoup d'autres choses ; même lorsque2

nous étions à ce barrage routier, on nous a dit qu'ils avaient... qu'ils avaient un3

container où on devait nous mettre et Kibaki devrait utiliser cela comme engrais4

pour planter du thé ou du café.5

Q. Vous nous avez dit que sur ce barrage routier, donc à... au carrefour de Namgoi, il6

y avait du feu et il y avait des pierres qui avaient été posées sur la route pour7

empêcher le passage ; quels autres obstacles avez-vous vus sur les autres barrages8

routiers ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame Renton, votre10

micro est ouvert.11

Mme RENTON (interprétation) :12

Q. Vous avez compris la question ? Vous voulez que je la répète ?13

R. J'ai compris.14

Lorsque nous sommes arrivés au deuxième barrage routier, il y avait des pierres qui15

étaient sur la route, et ils avaient creusé des fossés, de part et d'autre, et la route est16

devenue très petite, et des jeunes étaient tout autour, pour canaliser un cours d'eau ;17

là-bas, il n'y avait pas de feu, mais là où il y avait également le feu, c’est au barrage18

routier sur la route qui mène vers Moi University.19

Là, ils avaient allumé le feu, comme là-bas, il y avait deux routes, d'un côté, il y avait20

le feu, et de l'autre côté, il y avait des grosses pierres qui étaient apposées. C'était21

comme si c'étaient des pierres qui étaient transportées par des camions.22

Au quatrième barrage routier, il y avait un grand tronc d'arbre qui était arraché avec23

ses racines et c'est ce tronc d'arbre qui a barré la route, et des jeunes étaient assis sur24

une petite colline.25

Sur le barrage routier n° 5, le feu était allumé. Le feu n'était pas allumé dans la route,26

mais juste à côté, et des jeunes étaient debout, de part et d'autre. Ça, c'est le barrage27

routier de Chepterit.28
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S'agissant du barrage routier n° 5 qui se trouvaient à Kosirai, il y avait un grand1

tronc d'arbre qui était arraché avec ses racines, et c'est cet arbre qui était placé sur la2

route pour barrer la route. Des jeunes étaient un peu éloignés de ce barrage routier.3

S'agissant du barrage routier n° 6, qui se trouvait à Mosoriot, le feu était allumé sur4

la route, des jeunes étaient debout de l'autre côté, à droite, depuis la route de Kabiyet5

et d’autres jeunes étaient debout, de l’autre côté, à droite.6

Un peu en avant, il y avait beaucoup de pierres, c'était comme des pierres concassées7

qui étaient apposées à cet endroit-là.8

Au... Le barrage routier n° 6 (phon.) c'était à Motwot. Là, il y avait un trou ou « une9

grande » fossé. À cet endroit-là, les véhicules ne pouvaient pas passer.10

Au barrage routier n° 7, c'était à Kamwetich (phon.), là, il y a une route qui vient de11

Kurgu (phon.). Sur cette route, il y avait des grosses pierres qui étaient apposées ;12

aucun véhicule ne pouvait passer.13

Le barrage routier de l'aéroport...14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame Renton, je15

demande au témoin de s'arrêter, mais vous voulez qu'elle poursuive ?16

Mme RENTON (interprétation) : Oui, je vous remercie, je vous remercie, nous allons...17

nous allons voir.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.19

Mme RENTON (interprétation) :20

Q. Je vous remercie, Madame le témoin, mais j'ai quelques questions à propos de ce21

que vous venez de nous dire.22

Tout d'abord, j'aimerais vérifier une de vos réponses précédentes ; vous nous dites23

que lorsque vous étiez sur le barrage routier du carrefour de Namgoi, on vous a dit,24

là, qu'ils avaient un bidon et on allait vous mettre dans le bidon et Kibaki vous25

utiliserait comme engrais pour ses plantations de thé et de café.26

C'est bien ce que vous avez dit, n'est-ce pas ?27

R. C'est cela.28
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Q. Vous avez aussi dit qu'au deuxième barrage routier... non, je me trompe, qu'au1

barrage routier qui se trouvait près de l'université de Moi, il y avait de gros rochers2

qui avaient été placés sur la route, et il semblait que ce soient des rochers qui aient3

été transportés par camion.4

Pouvez-vous nous donner une idée de la taille de ces rochers ?5

R. Ce qui me pousse à dire cela, dire que ces pierres ont été transportées parce que6

personne ne pouvait soulever une de ces pierres. Et ce genre de pierres se trouve à7

des endroits... ce genre de rochers se trouve à des endroits où on répare des routes ;8

il y avait tout un tas de ce genre de pierres.9

Q. Vous nous avez dit qu'au premier barrage routier, donc, au carrefour de Namgoi,10

certaines... certains des jeunes avaient des écharpes de l'ODM et les autres étaient11

habillés normalement. Mais lors… sur les autres barrages routiers que vous avez12

traversés, avez-vous remarqué si les jeunes qui tenaient ces barrages routiers étaient13

vêtus d'une façon précise, différente ?14

R. Oui, je voudrais dire ceci : ils portaient des habits différents parce qu'au barrage15

routier de Kapcherit (phon.), il y avait des jeunes qui portaient des tee-shirts et des16

pantalons demi-retroussés, et du côté droit. Et ces jeunes de Kpachmoyiwa (phon.)17

qui se retrouvaient un peu au-dessus, parmi eux, il y avait des jeunes qui avaient des18

écharpes et d'autres jeunes qui portaient les viniassa (phon.) et des tee-shirts.19

C'étaient des tee-shirts manches courtes. Et ceux qui se trouvaient à Kapchemoyiwa20

avaient des flèches et... et des arcs.21

À Mosoriot, des jeunes qui s'y trouvaient étaient peints sur le visage à la couleur22

blanche, et ils portaient des écharpes au niveau de la hanche, comme des ceintures ;23

ils portaient des flèches au niveau du dos et des arcs à la main. Et sur l'autre main, ils24

avaient des flèches. Il y avait également des femmes qui avaient pour rôle de pousser25

des cris et de lancer des pierres.26

Toutes ces personnes ne portaient pas des habits de même type.27

Q. Madame le témoin, avez-vous compris le sens de ce... de la jambe droite du28
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pantalon retroussé ? Vous avez compris l'allusion ?1

R. Je l'ai su par la suite, lorsque je suis arrivée à Eldoret, parce que nous avons trouvé2

d'autres personnes qui sont venues de Kimumu, de Yamumbi, de Kiambaa ; ces3

personnes... même d'autres personnes qui venaient de Langas, ces personnes nous4

ont dit, lorsque nous étions là au poste de police, que le fait de retrousser la manche5

d'un côté, c'était un signe pour signifier aux uns et aux autres que « je suis de votre6

camp », parce que la région d'Eldoret est constituée de plusieurs groupes ethniques.7

Lors de cette guerre qui était menée, il n'était pas bon de viser un Luo ou un Luhya.8

En retroussant les manches, c'était une façon de communiquer les uns et les autres.9

Q. Quelle était la couleur des écharpes que vous auriez vues au cou de certaines10

personnes ?11

R. Il y avait des... différentes couleurs. Il y en avait ceux qui avaient la couleur grise12

et d'autres étaient de couleur blanche... couleur verte et couleur blanche (correction de13

l'interprète).14

Q. À quelle heure êtes-vous arrivée à Eldoret, en fin de compte ?15

R. Nous sommes arrivés à Eldoret à 16 h... à 17 h.16

Q. Vous êtes allés au poste de police d'Eldoret ; c'est cela ?17

R. Lorsque nous sommes arrivés à Eldoret, nous devrions continuer notre voyage18

jusqu'à Nairobi, M. le DC a dit que nous ne devons pas continuer ce voyage parce19

que la route est bloquée et il y a la guerre à Salga (phon.), il y a même des véhicules20

qui sont partis, sont en train de faire le demi-tour. Donc, on nous a demandé d'aller21

au poste de police.22

Q. Lorsque vous êtes arrivés au poste de police, y avait-il déjà d'autres personnes sur23

place ?24

R. Oui, il y avait des gens de Kimumu qui étaient là-bas, les gens de Huruma, des25

gens de Kamukunji (phon.), même des gens qui sont venus de Waniaka (phon.). Il y26

avait des gens qui venaient de Kiplombe. Il y avait des gens qui sont venus de Burnt27

Forest. Même les gens de Batimborwa (phon.) étaient à ce poste de police.28
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Q. Quelle était l'appartenance ethnique des gens qui se trouvaient là ?1

R. Ces personnes que nous avons trouvées au poste de police étaient du groupe2

ethnique kikuyu. C'étaient des Kikuyu.3

Q. Êtes-vous restés au poste de police cette nuit-là ou avez-vous été ailleurs ?4

R. Nous sommes restés là, nous n'avons pas encore pris le convoi qui nous a5

transportés. En ce moment-là, il y avait des discussions entre DC et ces personnes. Il6

y avait eu discussion. Et à la fin, on nous a transportés jusqu'au Showground. Nous7

sommes arrivés au Showground aux environs de 19 h 30.8

Q. On parle du Showground d'Eldoret ?9

R. Oui.10

Q. Et 7... 7 h 30, c'est-à-dire le même jour que le jour où vous êtes arrivée au poste de11

police d'Eldoret ?12

R. Oui.13

Q. Combien de personnes se trouvaient avec vous lorsque vous êtes allée au Eldoret14

Showground ?15

R. Je ne me rappelle plus, mais nous étions nombreux, en ce moment-là.16

Q. Lorsque vous êtes arrivée au Showground, pouvez-vous nous décrire ce que vous17

avez vu lorsque vous y êtes arrivée ?18

R. D'accord.19

Lorsque nous sommes arrivés au Showground, on nous a conduits à l'esplanade de20

Showground où on a demandé à chaque personne de descendre ; et nous devrions21

attendre le gouvernement qui devrait prendre la décision de nous faire voyager le22

jour suivant. On nous a déposés à cet endroit. Il y avait beaucoup d'herbe à cet23

endroit, c'était comme une brousse. Les herbes ont poussé jusqu'à une hauteur.24

Personne...25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame Renton, nous26

sommes presque arrivés à 16 h. Mais maintenant, j'aimerais savoir si vous allez poser27

des questions à propos du Showground ?28
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Mme RENTON (interprétation) : Pas beaucoup de questions supplémentaires sur le1

Showground. J'ai quelques questions à lui poser sur elle, plus précisément, mais pas2

sur le Showground. Donc, je pense que j'ai besoin d'encore 20 minutes demain.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.4

Donc, nous allons peut-être en rester là pour aujourd'hui. Le témoin a eu une très5

longue journée et je pense qu'il serait bon de lui permettre de se reposer pour6

reprendre demain.7

Donc, Madame le témoin, nous allons recommencer demain, à 9 h 30.8

Nous comprenons bien que c'est difficile pour vous, mais, jusqu'à présent, vous avez9

bien tenu, vous avez bien raconté votre récit. Nous reprendrons demain.10

Ça va ?11

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Veuillez faire... Veuillez13

baisser les stores et escorter le témoin hors du prétoire.14

(Passage en audience à huis clos à 15 h 59) Reclassifié en audience publique15

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos, Madame, Messieurs16

les juges.17

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Qui va être le premier pour19

le contre-interrogatoire ?20

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Ce sera Me Hooper QC.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Il n'y a pas de questions en22

suspens entre vous ?23

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Non, non, nous nous sommes mis d'accord sur24

ce point.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.26

Nous allons donc reprendre demain, à 9 h 30.27

La séance est levée.28
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Mme LA GREFFIÈRE : Veuillez vous lever.1

(L'audience est levée à 16 h 00)2

RAPPORT DE RECLASSIFICATION3

En application de la décision de la Chambre de première instance V(a),4

ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions contenues5

dans le courriel en date du 9 mai 2014, la version de la transcription avec ses6

expurgations est rendue publique.7
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